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fonSï.lGnEVR^metrouuanten 

I loijïrjujuel iefuisa frejènt par'^^oflre heni* 
fignitémijfanî^ afres auoirdcfcriften mjlre 

II langue, les chofes memorahUs^ fr ksrichejjei 
i de la terre de^lufieurs fays ejîranges ou lay 

^ e/î4 ^ la fertilité de diucrfes mersjonî'^^ous 
aueTyeuvlufieursvourtraîBs^è/ defquehilyousa fleu me ôuir 
parler: ^tachant bien fie'^ouSrnaue:{£lui grand ^latjir^ que d'em 
vloyerie temp couenahle^ a entendre les chofes qui font extraiBci 
de lintime co^noiffance des hipires naturelles:& que donne^o^ 
luntitrs quelques heures du tour après les rei^as, a âeuifer èr ôuir 
des vropos i érudition qui ne trauaillent point ïefprit: Apres que 
î ay confideréMue'^ous eJlie:^ouuerain admirateur des chofes prin 
fes de ïantiqmtkàr que les Grinces de ce temps la.ont efiei^i eu- 
rieus de faire retirer les'\>r aies ejfi^iesdes chofes quils auoient 
propofé faire engrauer en leurs medalles.quils nont iamais permis 
mon y aîtfeiMynefaulfepeînïiure,aînsfefoHteffoTce:?;de re* 
couurer les plus excelleîs ouuriers quils pouuoient trouuer^ & aujfi 
quils nefpargnoient rien a enuoiergents expre^en diuerfes parties 
du mondeypour chercher Us chofes dont ils\ouloîentauoir le por^ 
traiïî contrefait auyif: 'Et que lay cogneu que les effiles des 
Daulphins qui font maintenant graueesen toutes les efpecesdes 
monnoies moderntSynontnon plus d'affinité auec le naturel que 
de commun aueccelles^quon^^oitgrauees es fiatues ou es monoies 
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mi(iues.lemejuhmheniehuoir.ie\ous mireles ^rakspeir. 
Buresdei Daul^hi>is,mirees tant du naturel que de l'antu-ju'e am 
quellesie n'ay rien adioufi'e à' artijce, ne diminué, non plus Jon > 
a trome:afindeles ^ous ^refenter mais non ùns^oui en faire 
demnfirationuari'aj aujft efcrift toute ïhijlom auiavJtient 
ala nature duDaul^hin,oui'ay pareillement adioujïè Meurs 
autres figuresdesanimauls^ui^ont de fon ef^ece-.afin L\ous 

ai''tjjiecipcbafyuechofeparlemenu,fajelieudcpouuoirmieuls 
mouuerqueienc mefuispastromi^êfarerreur,en^enâthn pour 
lautre.Lar^uelU bijîoire il m'afemhU bon mettre en noftre laLne 
defnant quefouhsyoJlreauthorité,a laquelle iel'ay dédié plus de 
ferfonnesen cujjent flaiftr.Yous fi^^hant Monfeigneurja rece- 

""" , fPf''^'h'¥'^ ^""^ «f /«« nceuoir ïautbeur iicelle 
ftMdilj'eflpeJencéayous. ~ ' 
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]0 M B I E N que entre lesautheurs 
^Grecs, Ariftote, Porphyre, Bc Elian 
:|aienr efcript plufieurs liures de la na^ 
ture des animauIs:Oppian,despoifi 
fbns: Nicander, des ferpents: Bc que 
•Tline entre les Latins,les aitindiffe^ 
remmentquafi touts recueillis ca,& la, tant des dcù 
fus didrs , que de plufieurs autres autheurs, qui les 
auoient obferuez par lôg vfage: Toutes fois ie n ay 
laiffédenelirelefeul Daulphin entre touts ceuls 
dont i'ay eu la cognoiffance ,en les cherchant 
fur les lieux de leur nailTance,duqueî f ay mis la de& 
cription èc peindure a part: & y ay adiouftè ce 
qu'il ni a fcmblé neceiîaire a l'explication de toute 
Thiftoire de fà nature: veu mefmemcnt qu'il n'y a 
iamais eu îoy,rant fuft rigoreufe,qui deftendifr qu'Ô 
nepeuft bieadioufter vnechoferaifônable,a ce qui 
auroit efte défia inuenté. Et cognoiiTant quïl n efl 
animal plus vulgaire, ne plus commun en la me^ 
moïre des hommes,qu eft le Daulphin: 6l qce tou^ 
tesfois il ne fefttrouué homme quilecognoi{re:i'ay 
entrepris d'en bailler les viues images, &c de faire 
qu'il foitcogneu de touts. Laquelle chofe ie prêtes 
faire par les vrais portraids, &c par les obferuations 
que l'en ay faides: non pas feulement de luy, mais 
auffi de plufieurs efpeces de fon genre,touts lefquels 
lay amplement defcripts en deus liures, dont ic 
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propofè que le premier moi^ftrera toutes les parties 
tantdefapeindureexterieurcque déroutes les au- 
tres de fbn genrcEn après le fécond fera veoir tou* 
tes autres cholcs,qui concernent les parties interieu^i 
res,par leurs anatom!es,& peî<5tures a icelles. Oultrc 
plusa fin que aiant confiité lesmonftres qubn ass 
uoit autre fois imaginé pour les peindures 
des Daulphins , en noz monnoies,ie 
puiffe môftrer que les portraids 
qui en ont efte f^ids,{biêt to^ 
talement fauls:^ aiant lieu 
de pouuoir prouuer que 
iay mislavraye peinârus^ 
re des Daulphis a la clar 
té des hômes^vn chat 
chun fè pe^fuade de 
les auoir^ la vérité. 



%c premier liure de l'iiiftoîre naturelle 
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marins, auec îa vraie peinture ôc toute la . 

defcription des parties extérieures du 

Daulphin,5c plufieurs autres de (6 

efpece, 

Ohfemc^i!tr?ierrcBeîonduMans. 

AINTENAHT quciaycrouuéiuftc 
occâfîô de parler du Daulpiiin,5c des autres 
poilfës delô efpecetfachâcbié qu'il foitvn 
poilTon qui tientle fccptre en la mer,&qii o 
luy ait donné le fécond lieu es armoiries e:î 
Francei&âuffi qu'il fbit en dignité, le pre- 
mier après les fleurs de lils: ieme fuis mis 




en délibération de defcrire amplement toute ITiiiloire quiiuy 
conuienc, fuiuant vne particulière obferuation de toutes les par» 
tiesjtant extérieures que intérieures: defcriuant fidellement coû- 
tes chofes qui doibuent eftre librement déferlâtes, fans y adiou- 
âer ne diminuer chofe que Nature neluy ait dôné^laquelle nous 
cognoiflbns fi bénigne a coût ce qu elle produict^qu'eiie n oublie 
iamais de bailler le douaire aux choies tel qu elle voit iuftemenc 
appartenir a ce qu elle ha engendré. Mais comme pour le iour- 
d'hui le voy que les aucheurs modernes qui fe mettent a défai- 
re la nature des animauls ou des plates qu ils ne cognoiiTent pas, 
me femblent eftre fembîables aux chancres de vidHes chanfons, 
qui ne chantent que par vfage,fans auoir la fcience de mufique: 
Tout ainfi ie n ay propofé de m am ufer aucunement a leurs ra- 
mas,neauifi aus fables qui en ont efté fàicles . Car ie m en tapor- 
terayacequeles principauls aucheurs anciens en ont efcripr, 
defquels il me fufnra prendre rauthoritc en préuue de ce q ue i c 
•efcriray:veu mefmement qu'ils ont eu fi grand foing en mectât 
les chofes par cfcript,qu ils n ont rien laifié en arrière, tellement 
quecc queion co did après culs, & principalement Ariftote, 

touchant 
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touchant ce qui appartient a la principale defcriptir ■ de rhiftoire 




Voîla donc comment les modernes qui ont cheminé par les p4S; 
des andques,qui fe ibnt mis a traider de la nature des animauls 
qu ils n ont pas veu, nen peuuent dire finon ce qu'ils en ont 
trouuées liures des autres.Dont plufieurspour le iourdïiuy ont 
taicl des ramas de toutes chofes mai a propos, en prenant indif- 
feremmentdes autheurs,tât de ceuls qui en ont menti^ comme 
des autres qui en onc efcript a la verite.Et comme il eft a prefup- 
poierque tours n aient pas entendu la vérité de la choie qu'ils 
ont efcripte^^aulTilî les modernes qui ont marché par leurs pas^, 
nel ont entendue^l leur auroit efté impoflible de fcauoir diilin- 
gucir les m arques mal efcrip tes, de celles qui enonteilédiclès 
a la Vérité. le nay donc pas failli en difant que tout ce qu'ils en 
eiCrioe^t; n eft que redicle^ qui n ha rien d aifeurance ferme & 
ftable.Etpour en monftrer vne pour exemple^ ie prendrayle 
DauIphin^S^ les autres poiiîons de fbneipece. llnya ceilui de 
ceuis qui efcriuent de fa nature,qui ne mette qu il ait vn aguillo 
deiTus ion dos:&: toutesfois ie maintiens quil n^en ha point. Dot 
viest l'erreur qui ha trompetant de gents^ finon qu'il nYaea 
encorperionne qui fefoit mis en debuoir de lobferuer? Voila 
donc comment iVn enfuitlautre en toutes notes.Mais ie eipere 
fpecifier cefte choie plus au lôg^quâd l'en parleray en fon propre 
chap.prefuppoiât qu vn chafcû face du mieuls qu'il luy ioit pof- 
libie;& auili querexcufefoit par tout tolerabîe: veu mefmemet 
que touts homes fe mettét en debuoir de faire du mieuls qu'ils 
peuuéLParquoy fâchât que laagerenouueile tout, & auiTique 
no^voiosquafi toutes chofes fe châger de iour en iour,i ay efcript 
vndifcours particulier touchant ceci, qui au parauant n a efté 
efcript deperfonne. Et cequeiepretensfaire, neft autre chofe, 
finon queie vueil enfeigner la vraie perfpectiue du Daulphin^S^ 
auiTi en bailkr la peindure,laiifant toutes prolixitez inutiles, 
mais au f urplus n publiant rien de quoy ie me foyepeu fouuenir 
des notes qui luy conuiénent finguiierement:a fin que ayat mis 
&expofé toutes les parties extérieures & intérieures, félon que 
ie les ay obferuees en diuerfe^ contrées du monde; vn chafcun 
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fe puiiic pcrfuader,que ie n ayerien efcriptjwhofe que moy mef- 

îïienelayeveue. 

Combie» flHe fe Danl^^in mjoit^as co^nm des Vrancots ^onr m^toa* 
Ujfois ils t'ont en commHnvfa^e^mais itneji^as nomme ^arfon nom 
mo^re. Chapitre 11. 

OR pournem'eaoigncr d'auâcage de mon encrepnie,quieft 
q ue le puiiTe môther qu'il ne ibic poit veu de poiiiô plus cô- 
mun par les ooiifonneriesqu'eft leDaulphiniiedi coutstois^pour 
ceqa iin a pas retenu ton antique appeiiacion^queron ne c.-oaue 
penonne qui lepuifle bien cognoiitre. Mais comme leiortper- 
met les choies,les François en n'y penfant point, 8c ne fâchants 
point que c eit iayjlont conftitué en lî grand honneur,qu\k iuy 
ontbaiiléle titre du Roy des poiflons, tant delà mer, que des 
hcs ôc nuieres.Oukre plus ils 1 ont tant eftimé^qu'ils lont mis k 
fécond après les fleurs de lils, tellement qu'ils 1 ont portraicl en 
toutes les eipeces des monnoyes d'or, d argent, Si de cuyure. 3^ 
pemctures d armoines,d ell:andards,6i banieres. 

Q^e U DadfbmjoitjoHHtrain es repas des François es iours mai^est 
rmii lisnepmJent^AS^iiejQit in^, a autant fiiU vjnrpé ie nom 
d\nautrs. , Cb«i£re i 1 1. 

T^'Auitageils ont voulu qu'il retint aulTi la réputation du pre- 
mier lieu entre to^ autres poilTôs qui fôt apportez de la mer. 
Car apportez a la poiiTonnerie, toutsont conièntiquils foienc 
{euiemeot dédiez pour eftre prefentez au repas des plus riches, 
ou bien a ce uis qui ont le moyen de taire vn peu plus grande del 
penlercar les délicats qui ont ic palais plus friand^i ont eitimé et- 
tre le plus delicieus qu on puiile trouuer en la mer. Mais les Fra- 
COIS ignorants leurs richeifes, & ne cognoiflants pas que c'eil 
juy,ne le icauent expriraer,finon que par vn mot qa'ik ont em- 
prunté d ellrangc pais,lequel ie deçlareray tantoft.rvlais comblé 
qu'il ne toit appelle Daulphin, il ne laifle pas pourtant d obtenir 
le premier lieu en toutes fortes. Et pour parler de ceuls es mains 
deiquds il tombe pour la première fois,encore qu'ils foient des 
plus ruftiques de tout le nuage de YOcedi, pour cela il ne demeu- 
rera pas pour euls-.S.' encore qu'ils ayent couftume d eftre nour- 
ris des poîflbns prins en leur contree,ce neantmoins ils nele mâ- 
geront pas,fachants bien que telle viande ne conuient a leur na- 
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cureK2ar pour y auoir plus grand gain,ils le feront porter aus vil- 
les de terre ferme,le voulâcs confacrer quafi côme chofe vouée, 
S. ceuls qui ont plus d'argent en leurs bourfes pour en acheter. £t 
encores qu'on en puiffebien recouurer, fcauoireft: qu'il ne foit 
tant rare de foymefme, toutesfois ion excellence le tait lembler 
prerieus.& principalement fils lappoitent aus iours maigres: 
efqueliiourson nefaicT: feftins ne nopces, qu'on puiiTe vanter 
auou-eâéiumptueus/ion ny a mangé du Daulphin: non pas 
que les Francoys le cognoiiTent & le nom ment de telle dictiô de 
Daulphin,mais comme iay defu dia,touts l'appellent dVne 
voix eibange qui n eft pas Frâcoyle, aias empruntée des eftran' 
giers.Voyladonccommele Daulphin rette en toutes qualirez 
en fou €ntier,excepté qu'on luy amué fon nom. Car comme ie 
diray ci après faifant dutindion de fon gère par les efpeces, il eft 
impropremét nôme' enFrIcoys. Vray eft que ceuls qui lenômét 
plus propremêt que les autres,l appellent vne Oye.Mais pour ce 
ce que nom n'cft iffcs entendu, i en parleray par après générale- 
ment & plus amplement. 
QaiCnji ait ^«e Ces Sommes de U reCi^n Latine jhî matent dnDau[2Sin,& 
^Hciesnations dnfàsdHleHantnen mandent aHcmsmentCfiaoitrt 1111. 
A presqueiaydicIrqueleDauIphin foit iîngulier es délices de 
^ noflre natiô,ie n ay voulu pafîer oukre^fâs y adioufter ceque 
i en aytrouué es autres pais:qui fera bien propos contraire tou* 
chant ce poinét.Car comme il foit ddicac entre ks Francoys, & 
qu'il tienne le premier heu enore les poilibns, les eftrangiers ne 
pourrôt lire cefte claufule fans fen emerueilicr,veu melmemét 
que toutes lès nations du leuantefiiment vne chofe cruelle, & 
a euls abominable, d'outrager va Daulphin, & par confequent 
ilsfabftiennentdutoutdemmanger. Etcommenceray par les 
Crecsjdefquels la fuperftition eft accreue encre euls plus grande 
qu elle ne fut iamais,&principalcment couchâtle boires le ma 
ger.Car encore pour leiourd'hui, ils fabftiennent entièrement 
toi^ le temps deleursquarefmes de manger poiifon qui ait 0g 
aufli ne vouidroyenr goufter delà chair du Daulphiiî, quandifi 
debueroient mourir de faim. Etquandon leur en demande la 
railon, lis ne fcauenr alléguer fmon qu'ils tiennent cela par 
Viage^ fuiaant les fables dont ie parleray cy après . Eta mon: 

àduis 
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aduis fuiuant ce que nous en trouuons par efcriptjie croy que les 
anciens Grecs ne les ayent iamais pourchaflez en la naer,pour les 
manger.Plufieurs des anciens aucheurs,aufri Epimenides dcElià, 
ontelcn*ptqueIesGrecslestenoyencfacrez,commeâu{fifurenc 
confacrez a Nepcune.Ceft de la que touts les habitats du nuage 
de la mer,a la cofte d^Afie,de quelque religion qu'ils toyent,n en 
mangent non plus que ceuls des nues de la mer ionique & Aûri- 
acique,ne auifi vne Donne partie de la mer Méditerranée, & pa- 
rciliement de la mer Pontiqus.auec touts les autres qui tonc re- 
ftez du parti des Grecs,& nanons qui n obeiifent pas a i egliieRo 
maine,comme SercafieSjEfclauons, ValIacques,Ualmaies,Rnf' 
fiens, AlbanoiSjÔ^ principalement ceuls qui habitent aus nuages 
desmers,tantdaPont£uxin,que de 1 Adriatique. Leiquclsiui- 
uants la religionGrequepenleroient auou'kur conlcience gran- 
dement chargée,!' ils auoyent tué vn Dauiphin,car il n y a cciuy 
dentreeuls,quineiache raconter Iniiloire d À non, comme li 
c elloit vne ciiofe qui fuft aduenue de noihre tcps. Et pource que 
en tratFiquant il ieurcôuientquali toufiours eilre iur mer;, ds 
ont le commun parler tant antique touiiours en leurs memoi 
res,de ceuls qui ont dicl aaoir expeamea lé que le Dauiphin ioïc 
mi(ericordieuls,ac qu'il taille iam:er, pource que le Daulphm 
aime ceuls qui lont tombez en la mer. ce la meime amour come 
il ceuls qui ibnt tombez les aaoïent aimez auant quilsy tom- 
baiient.Pour cela ils ne permetront umais les laifièr nayer^ ains 
les mettcont iur leur dos^ èc les conduiront iufques au nuage. 
C eft la raiionqui a indutct les Grecs ûclcs auoir auciennement 
nommez Philantropos de nom Grecj^qui (ignifie ami de Thom*' 
tne:Sc fuiuant lefquelles hilloires,ils l'abiliennent de les off enièr. 
Pludeurs pœces Ôw' hiiloriens ont eicript beaucoup de tablés des 
Daulphins,deiquelles ne preiens efcnrejlinon en i endroici qui 
mêlera necefiaire a la prouue du propos que tiendray . Voyla 
quant aus Grecs,S^ autres qui enfument leur religion. 

Qwe toHts its hidotnetijîesyne mandent pmt du Daui2Sin,& 
iaraifon^OHrjHoy^sUjônt, Cha^îrz V. 

D' Auantage il ya plusieurs autres natiôs qui n'en mâgent poït, 
mais ils ne le fôt pas fans raifô.C eft que toutes les natiôs qui 
enfuiuentia loy de Mahometb;Commeles Turcs; Arabes, Egy- 
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ptîensjPerfes^Syriens^ont opinion que la chair duDauïphin leur 
foitdeffendue,d autantqu ellerelîemble a celle dVn porceau.Et 
quele porceau eftant détendu en leur by, fembiablemenc tiénêc 
que relie chair du Daulphin leur ibit défendue: auffi n en man- 
gent ils point. 

Kaifon ^mtjHoy tes luifspaSJlknnent de mander dn DaHi^Sin.CfjadtreVU 

y^Ncas pareilles luifs en quelque part de la terre qu'ils foient. 
Une mâgenr point le Daulphin^ ne des autres poiiïosqui ibyent 
de ùs efpeces.Car qaandaeulsqui iont obi'eruateurs des côman- 
dementsde iMoyie, il ne leur eii licite de manger poiiîbn qui ne 
ayt des eicailles. Par ainii ils ne pourroient manger du Dauiphia 
{as tranfgreffer leurs commandements: auii m en mangent lis 
poït, car îi n ha point deicailles. 

Prenne 2^r dcmûnjiratiQn^jue Ces Itdiens non^lns cents i^uifont 
en terr^ferme^fie cents jhi Sa ne montent foint d^ D adobiny 
Éitent ans maj2S. Caîy^UYt Vil. 

TA Y défia nommé beaucoup de nations , qui ne mangent 
point du Dauîphin,ne auflî des autres qui luy ibnt lemblables, 
defquelles nations ienay rien efcript touchant leDaulphin;que 
moymefme ne laye entendu en eftant en leur pais ^ &:auiii 
cogneu par expérience. Mais pour ne parler de iî f oing,îe puis di* 
re lèmblabiement,qu'îl y a plufieurs gents en Italie^qui n en veu 
lent point manger. I aydiâ: railbn vray lemblable pourquoy 
toutes les autres nations n'en mangent point: mais a cefte die 
n en ay point^ny ne fcay pourquoy ils le font, fmon que pour e- 
xemple,i'ay efté long temps couftumier de defcendre par eaue 
dePadoue;me partant touts les iœudisau foir, & félon la cou- 
ftume du pais,& m'eftant embarquédeffus la Brête^allant toute 
nuiâ: le bateau fe trouuoit a Venife le vendredi matin/ou ie de- 
mouroîe tout le iour^obferuant les poiiîbns qu on auoit apportes 
detoutscoftez au marché:auiuy aianteftérelîdétlesquarefmes 
enciers.ay fouuent demandé a touts les pefcheurs fils vendoiét 
iamais du Daulphin,mais touts m'ont aifeuré qulls n auoiét Ibu 
ucnancequeiamais ils eulFent veu vn feul Daulphin apporté a 
Venife^ne qu on y en euft iamais védu. Et qu'il ne ibit vray,mô- 
fieur Daniel Barbar^ iVn des pl^ dodes gétils homes deVenife, 
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jnaintenât ambaifadeur en Angleterre efleu d'Aquiîee,qui a en^ 
trecenu a les gaigesl efpace de huid ans vn trelexpert peincre no 
nié meifer Piinio-jetaiianc leulemeiit belbngn.er la plus parc du 
temps aus pemdares dctoixccs eipeces de poiiibns, redrant tant 
ceukdeiamerAdna£ique;qaedela Mediterraneej & des lieu- 
ues& lacs de toute iuiie: &L lequel li afi bien faicl: beiongner, 
qa il ha le porcraid contrel^ict au naturel des vmes images aon 
ieulemenc de ceuls qui odî: cûés apportez au marché ou es poif* 
ionenes de V eiiiie:mais auiii des autres qui luy ont efrés iinguli* 
erement enuoiez des ports S^ plages d'Eîclauon.eiiefquelIes pein 
Cturcs font beaucoup plus de trois cetî de copte faid,&derquel' 
les par ta bonté ledit nielTer Daniel Barbarus, m a octroie taire 
retirer au pinceau celles que i ay voulu choiiïr: mais en toutes, il 
n'y auoit point de peincture deDauiphin. Voila donc cornme ie 
prouue par demoiifction qu on ne pe= che point des Dauiphins 
en la m er Adriatique Car ii ion. y en peichoit; il eft auiTi a croire 
que monfieur Daniel Barbarus,en euil eu le portraicl: en {es pein 
dures.Ceuls de Naples m ont aiieuré ie iembiabk deieur viile, 
3c auili de Miiïine j6^ de Gènes, comme auiii ceuls de toutes les 
autres groiibs villes qui font iituees auriuage lur les ports des 
mers du contour d'iulLe:com me aulTi les autres qui iot en terre 
ferme.Sv'mefmementaïlomme.Carvntrercauât médecin no- 
me raaiftre Gîlbert,FlamentS.' homme curieusderecouurer les 
pemdures des animauls,m a affeuré que en tout le temps &eipa 
ce de dîx ansjil ne vét onc apporter q Vn ieul Daulphin a la poil 
fonneriedequei encoc ne fut pas mangé : car il ne fe trouua per- 
fonnequi envoulut acheter,finô quelque peu d eftrâgers-.S: qu^il 
en acheta :.pour auoir la grelie. &c les oiTements delà tefte, qu'il 
garde en fon cabinet. Nous auons encore pluiieurs auares beauk 
exemples qui font de ce temps ci.Car les habitants de la ville de 
Rimmi en italie,au riuage de la mer Adriatique, trouuerent vn 
Daulphinn a pas long temps^qni eftoit demouré a {qc fans eaue 
delfusie fablon, a vn quart de lieue de leur villejlequel ils firent 
charger dedens vn chariot tout en vie,Ss: l'amenèrent a Rimiini, 
ûuilvefquittroisiours. Etfileft vrayce quiis menontdicl:, 
ceuls quilamenerentgaigneientvnegrande fomme d'argenta 
ie raôltrer.Car chalcû qui ie vouloii Yeoir,baiiIoit quelque pièce 
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dargent.Lamefure qu'ils môftroient delà longueur; eftoit près 
d Vne aulne & demie.&: toutelTois iamais hom me ne tàila de fa 
chair.Car ils nont point dvlaged en mangerifinon qu'ils le fer- 
uirent de fa greffe. Et pour en iaiffer memoire^ils purgerétlesof- 
fements de fa tefte,iaquelle ils gardent encore auec fa queue pen 
due au deffus de la porte de la ville,qui eft la pchaine du port-au- 
queliieuiiy auoirlefcailledVne tortue, dôtiisen ont côtrefaict 
vn monftre^mettant la telle deuant,& la queue derrière: & pour 
autantqueie fei retirer le portraict desoffemêts deladictetefte, 
ie 1 ay faid reprefenter en ce lieu auec la peincture des Daulphis, 
côaie Ion pourra veoir ci après quâd ie parleray des intérieures 
parties de la tdkc du Daulphï.Iauoye tout ceci a dire en prouue 
que les! taliens n'aient acouftumé de manger du Daulphin, de 
laquelle chofeilmeféblequ'illufFitpour cefte heure^dece que 
ienaydict. 

Q^e Ces Sommes des^ais dn Lmmt^tnjtnt fiefoit^tus^randc 
crmHité d'off enfer vn Dan^^^in^jne detuer vn ()omme:& jhUs 
i^ont en^randeveneration. Cka^itre VII L 

tAY voulu adioufterdauantage,qu'il n'y a aucû des pefcheuts 
Turcs,Grecz,EfclauonS;Albanois, & autres gents qui fuiuent 
la religîô Greque^qui fe mette iamais en effort de faire mal a vn 
Daulphin:mais ils ont de couftume^que quand aucû d'entre euls 
ont pris vn Daulphin dedens les rets^ils prennent bon augure,& 
encore que leDauiphin euft faiét dommage aus retz^ils ont grâd 
paour de luy faire mal:& le remettet en la mer, auec paroUes de 
faincleté^en difant des prieres^&eftimants que quand ils ne leur 
feront violence^celaleur pourra profiter en autre temps.Car cel- 
iuy^d'entre euls qui fe pourrra raifonnablement vanter qu'il ait 
donné liberté par dix (ois ayn Daulphin^péièra en acquérir gra- 
de louange entre fes compaignons.Et a ce les meut vne corn mu 
ne raifon que i ay défia par ci deuant efcripte.C eff qu'il n y a cel 
luyd'nentreeuls^quinaitopinion^quequand ils f eroient en vnc 
extrémité a la mercy de la mer^ou que leur nauire feroit froiffee 
contre les rochiers;Ou autrement brifeeou batue centre les va- 
gués des hombles tempeftes de la mer^ou bien qu'il fuft iedé en 
leaueparla malice de les compaignons,comme fut Arion, que 
lesDauîphinsqu'ilauroitautrefoisdcliurezdecaptiuité; enre- 
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compenfé luy fairaeroyent la vie.Et ouître ce que lay diâ:,cnco 
re dure vne autre opinion non feulement entre les Grecs,mais 
auàï entre quelque partie des italiens, & principalement entre 
les mariniers Venitiens,que fil y auoit queicû en leur nauire qui 
euft tué vn Daulphin,& la nauire fe trouuoit iur la mer efbran* 
lee delà tcpefte,touts les Daulphinsqui feroient la au tour, vié-r 
droient faire périr leur nauire,pour fe veger de celluy qui auroit 
commis vn.tel crime.Par cela ils craignent de leur faire mal, de 
paour que cela ne leur aduienne.Car comme ils voyenr les Daul 
phins accompaigner les nauires en la mer, principalement quâd 
il faiâ: grande fortune,tout ainfi le bruit eft qu'ils donneroienc 
ayde a vn chafcun a fe lauuer.Ce font les raiions pourquoy plu* 
iîeurs nations ne veuUent point faire d oultrage aus Daulphins, 
&par confequent i ablliennent de les manger. 

Qtte grande partie des Ç>ommts (fe ia rdi^n LatinCyaH contrairt 
des GrecS)'£Hrcs,& Inifs^Jont ^[Hsfdâts dt fa cSdr du Dant^^Sî 
fte de ttut antre ^cijfon, CSaj^hre IX. 

M Aisceulsquifontdela religion Latine, moins fcrupuleus 
que les fufdi<5ls,tant de ceuls qui habiten t au riuage de FO* 
ceân,que de bonne partie des autres qui font en la merMediter- 
ranee^nefontpointcouftumiers défaire telles diiricultez: ains 
comme iayde{îadiâ:,ilsrappetent plus que nul qui foit entre 
touts les autres poiffons.Et par cela il n'en y a point d'autre qui 
vienne a û hault pris par les poiflonneries. Car en quelque temps 
delanneequ'il foit apporté au marché, il hatoulîours ia valeur 
en hault pris:car on n a point faici: diftindrion du tépsen quoy 
ileftenfàiibn.Etcequiafaictqu'il ait retenu fa dignité eftant 
cogneu,a efté le hault pris en quoy Font mis les grands feigneurs 
qui fêle fontreiéruer, parcepoincl:la:fîeiîèque eftantôcom* 
mun comme il eft,&neftantpas cogneu pour Daulphin, i ay eu 
dueil de le veoir reueftu dVn nom fî barbare. Et maintenant que 
faypropofé luy rendre fon nom ancien, fâchant bien que c*eft 
haulte çntreprife,quc de vouloir deftruirevn nom ia long têps 
vfurpé,a fin de ne troubler iefperit de ceuls^qui pour le com men 
cernent pourront trouuer que cela (bit trop dur.i'ay cherché les 
moyens pour le rendre plus facile a leur digefHon. Mais auant 
que ie procède plus auant a fon hiftoirc; ilm a femblé n en dire 
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d'auantage^^que ie n aye premièrement exporéd ou viet la caufc 
qu'il ait mué ce nom deDaulphm;& q a on 1 ait lurnommé d vn 
autre.Car quand au Daulphm,il reite coulîoars en ion encier,& 
encore qu on n aie continué a ie nommer Daulphm, & qu il ait 
cmprunié ie nom d vn autre^qu on luy a baillé indécemment^ 
touceffois fefpere en dtrela raiibn preièntement. 

La canjQ ^QHr^4oy k PM^i)in a/^nsvn nom èarèarc en 
France. CSaj^itrc X. 

l^'Eft que quand les pefcheurs de noflre natio ont pris vn Daui 
^phin en ieurs riuages en plaine mer, ignorants ion nom Fra* 
cois,&: ne le lâchants exprimer par le nom ancien^ils luy en ont 
baillé vn barbare^qulis auoieatapprins des eitrangiers. Et les e . 
ftrangers luy inuentecent vn nom comme le diray.Car eitanc li- 
bre a toutes natiôsdimpoièr les nos aux ciioies qui leur elloiét 
vulgaires^quandeilesnenauoient point: ils les ciierchoyenc le 
mieuls a propos qu'ils pouuoient muenter ^ correipondants a la 
choie nommeercomme il eit aduenu a ce Daalphm.Car raeime* 
ment quand lis ont veu ce poillbn conc ils aaûicnt 1 vlage, eftâc 
haché en pieceSjCilre fébiable a la chair dVn poî-ceaû; ils luy ont 
voulu bailler vne didion correîpondancc a cela^a fin qu 'il tint le 
nom de la choie a la quelle il reiîembioit^luy baillant ion etymo^ 
logie de la mer ÔC du porceaa,Ce furenc premièrement les nom- 
mes qui tiénenc le langagedu bas Alleman;5c n'y a point de faul 
te qu ds n'ayent eu celte appellation auanc les FrancoiS; comme 
ie puis bien prouuer parie nom qui! reneai: pour le iourd'huy; 
&comme amii foitquiinefoicpasFrancois.auiiieftilemprun 
té du bas AUemâ. Car d Vne voix commune nous le nommons 
duMarfouin* Mais Marlbuineft ce langage François f Vérita- 
blement: ie croy qu'il n y a celluy qui ne lâche bien que non. Et 
pourcequepeu degentsfcauent qu il ibic Alleman,& qu'il iigni 
fie porceau de mer^iel'ay voulu expoierainii^ ceftquemerou 
meer en leur laguage^ iîgnifieen François la mer: & cheuein ou 
fauinfignifievnporceau-.tellement que quand loncôioincl: ces 
deus dicTrions enfemble^on prononce mer fouin: mais les Fran- 
çois dient mar fouin^qui efl a dire porceau de mer. 

Que its Bretons Erctonnants nommants U I^ml^Un^ aient 
mjm^'i/nemejmtetjmoio^. Cfc^itre XL 

Les 
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X ES Bretons auifi,n en exceptant non plus ceuls de L'armor 
i-^que les autres de L'arguet,ne ceuls qui font Bretons Breton- 
nancs,non plus que ceuls qui font furnommez Bretons Galiots, 
tputs en leur language,acdvne voix commune lappellent du 
Morhouch;& mefmement ils ont enuoyé ce nom la iufques en 
quelques eiidroicl:s ou Ion parle Francois,tcllement que le Mar* 
louin perd ifon nom,& fe change en Morhouch des la ville d'An- 
giers,de Nantes;& autres villes voifines des Bretons,ou Ion par* 
le Francois:6c le nomment du Morho^qui eft nom %nifiant ce 
que i ay did en Allemanjcorrefpondant en François au porceau 
de mer.Car mor en Breton, eft a dire mer; houch eft a dire 'por- 
ceau, en forte que ceftediclionMorhofignifie autant que Por- 
ceau de mer. 

Que le Daulfoinjoita-f^ellê en Kn^etem 
deiamcfmefîffiijicaîîoufujiîïleenlan^ua^e 
Anglûis. Chap. XI î. 

LES Anglois ont fuyui cefte mefme etymologiejie nommâts 
en leur vulgaire Porc piich:ainfi que lauons ouy nommer e- 
ftants en la ville de Londres. Et traduicl: de mot a mot, au récit 
de plufîeurs icauants médecins Anglois,& entre autres de mon- 
fleur Io.Watfon,quifingulierement entre les autres eft diligent 
a la contemplation de telles chofes, {îgnifie la mefme choie que 
i ay éid^c des autres nations. 

Que quelque fauls nom que le Daulfhintien^ 
nées autres nations^toutesfols elles le nomment 
enleurlanguage^maïsleslrancûîslencment 
en'Elment Ckp. XIII. 

LES Frâcois me femblent lauoir nômé le plus mai que touts. 
Car combien que cefte voix,Porceau de mer,ainfî prononcée 
en noftre langucj&en Latin Porcus marinus,conuiéne a vn au- 
trepoiiïbn qu'au Daulphin,comme iedùray cy après: toute^fois 
il eft plus"toierable aus autres nations qui le nomment en leur la 
guaige vulgaire,que aus François le nommant de nom eftrâgier. 
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m^isus Eiancoiskuaraniear dVaiioni emprunté du iaii-ua^ 
ge de fkmca: oa bis- Alk man* 

Que k$ Latins m^Jmes ont fias de mil am^(é 
de ce nom en leurs ejcri^ts^ juyuant le '^ulo-aia 
re^vour exprimer le îdarjbuîjî. 

Chap.' XIIIL 

QVI vouîdroit toarner ce no de Marrouin,& le rendre Latin, 
on iappclleroic Marjio ^naji maris Jhs. Ou û nous îe pronônciôs 
Marfôuin^oaMarlouïoniappelleroit Mur ijo^ou Mor fyo^Car 
niermemenconliâ: diuerfemenr routes ces deùs didioasen 
Pline, qui au neufiefme chapitre du neufiefme liure,a defcric vn 
poiflan qu'il nomme Turiioen cefte manière. Dd^SmoTHm 'j> 
miîitHiintm èaknt, qni vocantm Tdrjjoms, Les autres exemplai'^ 
res ont Torfyones.Et qui auroic changé le T, a vne iM, ion pro- 
nonceroicMurfyones;Ou Morlyones^quiferoita due Murfo^ 
ins;Ou Morfouins» Or ce que les Latins ont appelle Turiyo, ou 
Toriyo,ie prouueray bien que lesGrecs 1 ayenc nômé Phocsena» 
Laquelle choie Theodorus Gaza n a pas ignoréplequel tournant 
Ariilotede Grec enLatin^areceu celtedictiôTiriyo^pour laGre 

que Phoc^na/iuyuant l'authorité de Pline.Car tout ce quePline 
aefcript 4e T^rjjonc^ Ati&otc Vouait àiâ: de V^hoc^na.^^ 
tons de ce ?boc£na ou Marfouin plus amplement ^en fon propre 
chapitre Parquoy ie retourneray a mon Daulphm. 

Quela^^oix de Daulj^hw^rejïe en la mémoire 
des hommes^ mais ^uhi ne foitj^oint de ^^^^^ 
^uon cognoijfe purDaut^hin^ 

. Chûp. XV. 

P T combien que le Daulphin eft indifcrettement nômé Mar> 
'-*-'iouin,&becd^^^^ ienedipasquil ny ait vnevoixdeDauI- 
phm^qui refte imprimée en la mémoire d^s hommes^de Jaquel- 
le touts fe ioauiennent, & le fcauent nommer & cognoiftrè en 
peincTrure & es arn>oiries;3c es monnoyes tant d or que d argent. 
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OU ileû: fauliemeni repreientc.Si eil cepourtant,qucqui deman 
deroiL a couis iws peiciieurs qui fonc en la grande mer Gccidenca- 
îe ie lis cogoûiiieriC caeique poiiion nommé Dauiphm^coucs af- 
feareroiCiTCque non. 5i eil il coateltois beibing qu'il ibic vn poif 
fon renât le nô de Dauiphm Hc i û y en eit quelqu vn, il irauk par 
côlequciîC qu il ioïc cogneu,i^ que ioit celuy que i ay diclpu bié 
vn auîxe.hc a fin de eipiucner celte propofiaon par le menu,&:de 
ia proauer par euidence dcmonltracion,i ay voulu propoier quel 
quecontradiCtion. 

Afcauoirjuej^pintiautre^oijjona^ui Unom de 
'Daulpin cdmnt micuUjuau Marjoumpfurnom^ 
mévncOye. , ^ C%. XVI. 

^Oulanc prouuer par demonftration que le fufdiâ: iMarfouin 
nomme vneOye,ibiclevrâyDaulphin,luppoian£ premier 
remenc vne côtradictiô par moymeimes,en après iauray deux 
choies a coniiderer. C'eifc a fcauoir ou qu il faulc que le me met- 
te en effort ^ debuoir de prou uer que c eil; celuy que ie dr.ou bié 
chercherf il f en trou uera point d autre que ceituy ci qui puiiie 
obtenir le nom du Daulphin. La contradiclion par moy fuppo- 
ieeerttelIe.Iepofelecas qu'on ne me veuille concéder, que ce 
foit iuy,mais totalemét côtredire a tout ce que i en ay dicltica- 
uoireitquon niequeleMaribumquieft nomme Bec d'Oye, 
puilîe eitre celuy que les anciens ont entendu pour Daulpfiin,& 
que mon Oye ou Maribuin ne conuienne non plus auec les pein 
cturesqubna anciennement faicles des Daulphinsjqu auec ce! 
les qui nous font reprefétees par les modernes: ô: lemoiablemét 
qu'il ne côuienne en rien auec la defcriptiô des anciens. A quoy 
ie refpondray pertinemment. 

Afcauoirf'ilejlfointprm à Daulphin en lagran^ 
■ demcrOceam. Chaf.XVUl 

A Vanc que refpondre a ce que i ay tufdiâ:>ie demanderay pre^ 

^ mierement f il y a tefmoignage de quelque autheur , que la 

grand mer Oceane ne nourriife dos Daulphms.L'on mereipon- 
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dra ouy^bu non.Et fi Fan dicl qucouy^aulTi fauldra il par conCc* 
quentconfeffer quonexipuiflèbienpefcherquelgiaesfois, tout 
ainiî qu on taicl des autres grands poiffons qui y font, veu raef* 
memencquony pefche de grandes Balaines, de grands Chaul 
drons^de grades Ondres» Si Ion me dict qu on ny en peichepoït 
aufli fauk il dire qu il ny en ait pomcCar il efl: manifcite que cou 
tes fortes de grands poiiibns y font prinies 8c pefchees- Et iî ion 
y enprend,qubn me face dire par queîquonquesqu on vouldra 
choifir des mariniers &peicheurs qui hament la mer, ou par 
ceuls qui vendent lespoilfons esgroiles villes, tant des riuages, 
que de terre terme,dequelle forme eli celluy qu'ilsveulent enten 
drequece foitleDaulphin Défia ne peukonraifonnablemcnt 
nier quil n y ait vn poiiïon naiiCint en la grand mer^qui fapppeî 
le Daulphin, Voila quant a 1 vn des îufdicts poinds.Mais fi 1 on 
ne troijue perfonne de ceuls que i ay ruldid, qui ait fouuenance 
dauoiriamais veu vn poiiïon qui i'appellaft du nôdeDaulphia^ 
& que i entreprenne de le trouuerjalors cetera amoy d'en cher- 
cher vn,lequel le trouueray bien toft Mais fi onvouloit dire qu il 
nyeneuftpoint,ilmefemblequon ne feroit pas peu de tort a 
noilre grande mer Oceane nourrice de toutes les efpeces de poif 
fons,leftimant tant flrerile & infertile quelle ne produite point 
de Daulphin^iequd on eftxrae le Roy des poiflbns Je croy toute- 
fois qu'il neft homme qui vueille nier qu'elle n en produife.Et fi. 
elle en produictjauiTi nous lefault il cognoiftre- Mais corne i ay 
di(ft,ayant changé leur nom ancien^ touts les nomment Bec de 
Oyesjou Marfouins, comme i efpere bien prouuer par ci après» 
Voyk que i auoye aréîpondre a ccqueiay diâ: par a deuant. 
le ne me arrefteray maintenant gueres fur la première queftion 
ce fera quandf en bailleray la pemârureXar comme û foit mani 
feile que noz Mariouins qu i ibnt furnomraez Becs d'Oyes^con 
uiennent en toutes fortes auec les notes qurfurent iadis efcri- 
ptes du Daulphin^laquellechofe ie pretens prouuer en les defoi 
uant^ & conférant leur description tant delexterieure que de 
Tintcrieurepactieîiepafreray oulcre, laiiïant a conférer ce qui a 
cfté cCcnpt par Iesanciens,iufquesa la defcriptioa du Daulphio,. 
qucie remets auxcfaapitres a ce propres. 
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Que les veinBres feuuent doner telle cumité juc leur 
viaijl aus Daulfhins,fms leur faire rien perdre de la 
nmfueji^ure du naturel, Cl?^p. XVIII. 

QVant eft a ce que TOye, ou marrouin,ne conuienneauec les 
peinclures qui ont elle faides anciennement des Daulphîs, 
qu'on a graué es monnoyes antiques: Auant que procéder plus 
oultre a toucher cepoinaicijilraefaultpreluppofer qu'on co- 
gnoiffe bien le poiflfon dont ie vueil parler/cauoir eft le Marfbu- 
in qu'on afurnomméOye^&auifiqu'on fâche bien quels font 
les prtraicts des Daulphins qui font retirez fur les niedalles, 8c 
ftatues,antiques,efquelles les Daulphins font reprefentezicar les 
vns y font courbez, & voultez en arc, & les autres y font touts 
droids:deiqueis i'ay faid retirer les portraicts, tant des vns que 
des autres,a tin de monftrer que cela ne prouient fînon de l^du 
ftrie du peindre,qui le peult diuerfifier felô que bon luy femble> 
ou qu'il plaift a celui qui les faid retirer:côme lô peult veoit par 
cefte preiete figure reciree d Vne âtique peîdure dVne ftatue cô* 
trefaide auprès du naturel;laquelle toute courbée qu'elle eftoit, 
n âuoit rien perdu de la fymtnetrie de lavraie proportion qui eft. 
rc^uife a la grolTeur ^ longueur du Daulphin. 



Yray PortraiSl ^V« Daulfb'm courhé^retiréde ïanti^ue, 




Cs. Qoe 



fKEUfEn tlVRl 



Que hs Datâ^hins m joimù^outc^c courhc^o 

TAy biêvoula toachervn poind de la courbure desDauîphlns: 
Car quant a coulis ne ibarpas coamcz^coinmc oo les met en 
peictarç^&aeû: auiîi acuoé qucArutore ne aatrc autheur anc lé 
^igned eitrecreu^qui aie onceicriptque iei Daulphis ioyéc yoa 
tez.Etcôbieaque Hioe&Ouide ont aict a.>r/arî;£.^do^cen eitpas a 
dire que tout le corpz iGîC vouré^car il rj y ha que ledos;L erre*^^^ 
vienî:dont;iedîray:Ceftquonles apperçoit loauent iaukeren 
raîr& qu'en iaiîitât leur iàult n eil pas de f eiiaacer en 1 air droict 
contremont^ne auili deretu m ber droict ci ou ils .ont ibrtis^com 
.rnefbntks.Peiamides,&les Tons;raaiscei^ueqaandils vierv- 
nent hors de la mer^pouiiez de grande roideur,ea le dardant im- 
petueaiemenr^ils iortent la teite la première:^ quand ils reium- 
benc^ils vontmoaltloing dcrcndroict dàtiis iontiiius^relleméi: 
qu lis retubent il droicls iur lebouc delà texte; queleurs queues 
demeurét quelque temps horsleaue^Et pource qu on a veu^ que 
leur fault hafaict la peripedliue d vn demy cercie^lô a cuidé que 
celle rôdeur prouint de la forme de leur corps: mais cela eft fauîs. 
Et qu'il ne foit vraj, foit pris vnbaiion pour exemple^ & qu Vn 
homme le jectede la poincte du pied en 1 air^S^ qu'il vienne tora 
ber fur Tautre bout: ceuls qui ferôt loing^Iauront veupredre vn 
tel tour dedemycercle, qu'il aurafembléquele ballon meime 
ait efté courbé.Et fi les Daulphins eâoiet courbez en la mer^auf- 
fi le feroient ûs en terre quand ils y font apportez- Ceci foit dic^ 
touchant de fa curuité. Les pem<itres les peuueat bien peindre 

courbez,& leur peuuent faire retenir leur nayfue figure: mais ton 
teffoîs qui veult parler du naturel^il n eft nuilemér courbé: chofe 
queiepourrayprouuer parmoulcgrand nombre de Daulphins 
portraicisenpîufîeurs medallesfort antiques^tantenor^arc^ent 
qu'en cuyure:qu il a pieu a monfieur le treforier GroUierme mô 
ftrer^efquelles font reprefen tez lesDaulphins^dont la plusgrâde 
partie iont touts droicts.comme nature les ha produids. 
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Que les Daul^hm Yefrcfsnîc:^es mdalhs antiques^ tons 
mcnnent de ^oinîl en^oinïi auu le ^ortraiB duMjrjoum 
furnommé Bec lOye, Cha*y, X X- 

pNallegant lesmedallesoai'ayveules Daulphins portraicls, 
ie ne pretens point enrtigner,ne rendre h raiion pourquoy 15 
y ait graué ou peincl les Daulphins: comme quâd Taliegae pour 
tefmoignage celles de monfieur le treibrier GroIlier,hôrne fingu- 
lieremenc diligent a chercher les choies antiques, 8c de plus grâ 
de bonté de nature a les communiqaer:mais pour mettre deuât 
les yeulsla naifue figure du Daulphin, qui en toutspoinds con* 
u-'enr auec le portraict que i ay faict retirer quand i ay reprefea- 
téîes Marfouins Turnommez Becs d'Oyes.Parquoy fils conuie- 
nent en(embIe,nous aurons raifon de conclure que foitvne meC 
me chofe.Car baillant la figure de FOye, il n y a celioy qui îie la 
puiffe conférer auec le naturel apporté de-la mer^&ou il ne ièroit 
trpuué eftre Ton vray portfaicl:,il y auroit occafion de me repren 
dreXequelportraiadei'Oyepuismisencôparaiionauec cculs 
quilbnt retirez de lantique, montrent a l'œil qu'ils aient efi^ 
retirez touts deux dVn mefme patron. 

Que les Ancien s autheurs.av'^Tûuucnt que les Dâulphins 
■ aient efiegraue:^ es monnoies antiques. Chûf^X X I. 

\A AÏS quant a celles des m edalles, ie croy qu'il n y 3 celuy qui 
^ ne les vueilleèien approuuer pour peinclrures dcDaulphins. 
Car qui le voaldroit nier,il ieroit facile de lèprouuerpar l'autHo- 
ritéde Anilote &: des autres anciens autheurs:veu mefmement 
que les Taretins long temps auant la grandeur des Romains a- 
uoyent defia faicl grauer ks Daulphins en leurs monnoyes, 
en mémoire de Taras fils de Neptune,lequel on feincl auoir eilé 
m uépar les autres dieux en vn Daulphin.De la vient que Taras 
fils de Neptune foit portraid fur vn Daulphin ,en la manière de 
ceuisqui font acheual, tenantsk Daulphin bridé, le côduifâc 
la ou il veult. Voila quant aus Daulphins portraicls es mônoyes 
desTarentins.SembîablementleRoy Afïs auoitvn Daulphin 
graué en Tes monnoyes,lequel portoit vn petit garfon dcflus Ton 
dos. Auifi eft il ailez approuué queX ite Vefpaiiâ auoit en Tes de- 

mies 
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uiies & medalles le Daulphin eatorciUé autour de l'Ancre, fîgni- 
fiancce que diloitle prouerbe ancien d'Augufte Csefar, lepM 
kntè. Car côme il ncit o^feau en Fair^ne vire d arbalefte qui ioic 
plus impecueule^nequi puiffe aller plus ville que le Daulphin^S^ 
qu'il n ell chofe plus tarde Se qui retienne mieuis que faid: T An- 
cre^ tout ainfi ces deux Ancre 5d Daulphin âiTerablez enfemble 
eftant de nature coatraire^fignifient quelques tempérance. Voila 
quant aux Daulphinsqui on eftéporcraicts es medalles de Tue 
Ye£pafîen,lelqueiles nous auons veu ou i ay dict.Nous auôs aul" 
fibicnveu les medalles de ClaudiusCsefarauec Neptune tenant 
vn Tndent^afiis deflus vn poiiïon,qui ha bié la femblance d Vn 
Daulphin mais ie croy que ncQ: cellui que les autheurs nômeret 
Orca^ duquel ie bâiUeray la peinct ure par ci apres.Pline parlât de 
cepoilîbn,racôpte entièrement toute Fhiftoire faidc par Claudi* 
us Cselar^lcquei eftant au port de Oftia, qu il faiibit redifFier^ en 
print vne^dont il feit fpectacle au peuple Romain.& croy que il 
i ait faiâ: retirer en fesraedalles,& que ce (oit elle quon y- voit 
portraiâ:e^& non pas vn Daulphin:i en parleray plus ampiemêt 
a la fin de ce iiureen defcriuant le poiffon nommé Orca^D'auan- 
rage nous auons veu le portraict àcs Daulphins qui font es mô^ 
noyés d'Augufte^&Ruffus^Tyberc &Domitien& Vittellius^qui 
fonttoutes Latines.Mais encore oultre les Latines mon dit fieur 
en a des Greques^ qui me femblent beaucoup mieuis obferuees 
que les Latines:&: celles qui font les plus antiques/ôt les mieuis 
eiabourees^delquelles font retirez ces prefentsportraiârs» 

Yray fortraiti du Daulphin retiré £\m antijue mciaU 

UdçmonfaurlcTrcfoïurGrollier. 
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LcsDauIphinsfoncnaifucmentreprefencezen ceftc figure auf- 
iieftelle dVne trelancic[uemedalle, laquelle mondict iîeurefti* 
ine eftre Greque.il n'y a poinct d efcnpcure autour,aufli élc ne 
e£t pas eii forme plane en la fuperiîcic du côrour, comme les au 
très medailes,mais eft rôde par les bordsj& ha deux petites orcil 
les.C eA ce que i auoye a dire touchât les effigies des Daulphins 
que nous auonsveusgrauez fur diueries cipecesde monnoyes 
antiquesjtoutes leiquellcs conuiennentauec les peintures de 
noitreBecd'Gye. 

Que ûucljues ^ns aient eu oj^imon que l'Ejlurgeon fujl 
leDaulfbwimaïs juiljoit tout le cÔtraire. Cha^.x X 1 1 • 

Te voy que plufîeurs de ceuls qui iont admirateurs des chofès 
nacureUeSjSc quioncgrand piaiiîr en regardant déplus près aus 
choies memorables^fe compiaignants quaiî en euls meimes, de 
ne veoir aucun poilïon en France obtenir le nom du Daulphin, 
de ne pouuants luger lequel cepourroiteftre/e font efforcez le* 
ton rimagination qu'ils en auoientconceue, de maintenir q'uil 
n'y euit point d autre qu on cogneuil,a qui le nom de Daulptûn 
peuft mieuls conuenir qu'a rEiturgeon,&ainiil eftâts totaieméc 
perfuadez que l'Efturgeô debuoit eilre appelle Daulphin^'ôt af* 
terme eilrevray .Quât a ce point,leur opiniô eft ailée a côtuter*^ 
pour ce taire ne vued qu vne merquex eilque nul poiiîbn peult 
çiire appelléDaulphî^l'il n ala queue en manière de lune en croif 
fant: parquoy firEàurgeon eftoit le Daulphin, aulïï fauldroit lî 
qu'il euft la queue en lune.C'eft vne mcrque que touts ceuis qui 
ont efcript du Daulphinjont mis en memoirejdefquels il me Tuf 
fit en prendre pour exemple en tefmoignagevn feul Ouide, le- 
quel parlant des nautôniers Tyrrheniens; iei quels il teinct élire 
tranlmuez en Daulphins,dicl: 

*- idcata noHtjjima cauda eji, 
QndiadimidUjinmntHrcornHalHnx, 
Or FEfturgeon n>ia pas la queue en lune^aufli n efl ce pas a luy a 
qui le Daulphtn conuient. le ne vual pas parler de i Efturgeon 
plus amplementjfinon que pour monftrer que nous n'ayons pas 
ignoré quel il eft,6c aulTi pour môllrer qu en auôsla peiclureEt 

D. Tay 
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I ây voulu faire m ettrc ici,a fin que ceuls qui eftoient en ccfte o- 
pinion^ changent 4uec vne meilleare-Ceque ie nomme Eftur- 
geon^a Bordeaux eft nommé du Creac. EtcoiTîbienque lEftur- 
geon croifTe en longueur exceifiue^ comme eftoit celiui qui fut 
apporté au Roy François a Montargisjequel eftoit long dedix- 
hmù pieds^ce neantmoins il n eftoit pas Daulphin pour cela. 
La ^raîe ^eincliiire dcl Ejlurocon. 




QmfhjleuYS aknt ejîimé que f kàano.qui ejl moul t grand poif 
fon^nourri au Pau efloit le Daulphin^ ùr qutl fait tout le con^^ 

traire^ Chap. XxilL 

7L n'ya celuy qui ait leu rhiftoireduDauîphin qui ne fachebie 

quilaitie nez fort long.Et pource quelon trouue vn poilîbn 
nommé Adano en la riuiere du Pau de moult grande corpuléce, 
beaucoup plus grand que 1 Efturgeons& qui eft du genre del E- 
fturgeon, plufiears ignorants Icn nom ancien, ont eu opinion 
que ceftoît le Daulphin: mais il l'appelle Amius Et a fin que 
quelque autre ne penraft que ce fuftvn Daulphin, ienayauflî 
voulu baiJler la peinclureauec ion vray nom, lenenbailleray 
pas la defcriptïon en ce lieu, d'autant quM nefe peult référer en 
rien qui ioit des elpeces du Daulphm.Etn'ay baillé k peinârure 
fînon pour tefmoignage contre kitaulfes opinions qu on auoit 
du Dauphin. 

La 'fonraiclure iu fuftiSî poijjûn ie de f mesurée orahuT^ 
nourà en la rijeredu Pau, nommé Mtiîus. 
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QutUTon^mcoï qutljoit de grande cor jMkncc^& quil 
ûît la ijumm Lmc^tl efi mujfois éjjerentau DauU 
^hin. Chaf. XXliiL 

CEmblablement îe Ton eftant moult grâdpoilTon, aiant quel- 
que léblance auec ieOauIphm, ha doné occafiô a piulieurs c^ii 
ne le cognoiffoyent pasjdeie ibupionner pour Daulphin,. hUis 
a fin d en ofter 1 erreur,! en ay voulu baiiier la pemct are,&- au de- 
meuranc n y mettanx rien de ia dcicripcion» car le ne prccés. mec 
tre chofe par efcric en ce Imre.qui ne<:onuienne ai exierieure^^ 
intérieure hiftoire du Daulphin. 

LapmiïureduToîi. 








Que le nom ic Marsouin conuknnc a.flujîeurs poijfons^ 
félon la commune aj^pettathn \uhaire , fer la ration pour 
. ^uay le Daulfhh [énorme \neOye, Chap. XXV, 

A Yant propofé de r/oublier rien d:c€ qui appartient a Thifloi 
■^^redu Dauiphin,tenepuis bonne.menr ce faire (ans y com- 
prendre maintenant les autres poiflbr^qui fontde mcrnie dpe- 
cejefquels doibuctelîre nombrez en Ton genre. Car [ appellatiô 
du nom de Marfoiiin eft generalle a pIulleiHrs poulbm. Parqaoy 
ayant monprincipaîpoin<5l pour but qui eil de bailler h vr aye 

Di. peinclru' 
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peindurc du Daulphin comme nature I aproddd/aîîsluy ad- 
ioufler note ou raerque qui ioit artifiaelk^ou dimmuer^ & a fin 
de prouuerque celuy qui entre les eipeces des Marloums eft no- 
me vne Oye^loit le Daulphin^ii fauidra premièrement entêdre, 
que nous auons deux poilfons affez corn m uns, & qui font quafî 
apportez touts les vendredis aux marchez des poiiibnnenes des 
grofles villes,& principalement de^Paris^reffcmblancs IVn a laa* 
tre;indifFerêmenc nommez Marfouins.Mais encre euls il y en a 
1 Vn qui particuliereraêt eft nômcBec d'Oye,ouOye:lequel n eft 
pas du tout fi cômun qu eft Fautre eipece: qui pour auoir le nez 
plus lôg,ha rrouuédiftmdiô d aueç 1 autrelvîaribuî. Et corne les 
Geneuoxs ont nôméie Singe de mer Pe/ce p^da^ pource qu ils luy 
veoiet fa queue faicte a la manière dVne efpee plarte-.femblable- 
met & par argumét pareil le Daulphm'aiât le nez lôg, ha prins le 
nom d Vne Oye>Ec le poiflô nôméXipfeî^i qui ha le nez lôg^cômc 
vneelpeedarmes; dont il ha gaigné ion appellation Greque&: 
Latine/éblablement ha efté nômé aMarfeiileSca Gènes le poif- 
ibn Empereur Je di a Gènes eftre nommé £mpereur,a la diffère 
ce des fufdicts Singes de mer,qui ontvne queue moule lôgue co 
me vne longue efpee platce^par cela ils lappeilent Pe/ce/pa4a,&en 
FrâcoispoiiTon a leipee.Mais kXifms^ auquel les Francoisont 
veu porter le nez fi long,a efté par euls nommé Héron de mer. 
Aufll pour ce qu il y lia vne des efpeces du fufdict Mariouîn,qui 
Li le nez long a la façon d vne Oye,iëblabIement ils Font nômé 
vneOye. Voila que i auois a dire de h iuidiclre Oye & de ce qui 
ha meu les Frâcois a luy^auoir baillé ce nô. C eft vne note infaili- 
bîe:pour fcauoir biédiftîguer IVn d auecrautre.& delaquelle A* 
riftoreauiiif .des parties ha faict mention. Car îlhadid en ccQ: 
cndroict la que le Daulphin ha le bec lo^SCrôd^QmropiiDéfBino 
TîiQdit il)JlmiiHra îtreti ac tcnHiJit^faaièJcidi m ôris Saèitnm^otejl.Yoih 
quât a la première efpece des Marfouïs & la principale de toutes 
les âutresjcarc'eft celuy quieftlevray Daulphin, L autreefpece 
deMarfouin, diâ: en Grec ?Sù€£nay en Latin Tor^o, & duquel la 
cognoifTance eft plus vulgaire^S^ qui tient leyray nom de Mar 
(ouin eft'femblabîeméî^pppelîé marfouin comme [autre deffus 
cMdr^naiant en toutes fortes autre fumom François. Encory a 

vne 
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vnc autre tierce efpece de Marfbuin,dont i ay fembiablemec re- 
tiré la peinâ:ure,qui eft vn poiffon que ie n ay pas veu {ouuenc 
nrouue en commun vfage.£t pource que i en bailleray ia defcri- 
paon ailleurs entembie auec la pemct ure, i'ay remis coûtes cho* 
les a les ipecifier en leur chapitre.Cefte eipece eft feulement dif- 
férente en grandeur aus deux premia*es,6i en quelques autres 
particulières merques Ôc pourceque ie diray toutes les ditfereces 
dos trois en leurs particuliers chapitre ie ceiieray d en parler pre- 
fencement car il tault queie baille premièrement leurs diiiincli- 
ons par nom s propres. 

La dîJlinHiorî de leur nommer que tOje Joit h Daul^hin 
&- ûuc le Marfauinfûît de ion genre, Cba^. X x V I. 

PVis donc qu il cû ain{i,que les Daulphins & les Phocenes fôt 
communeemenc nommez Marfouins, &qu'il.neil: aucun 
poiifon que nous cognoiifons pour Daulphin queles fufdicls; ^ 
qu'il n y en a aucun de touts les autres qui luftement puiile tenir 
le nom de Daulphin queie Bec d Oye, li ma fembié bon après 
quei en ay baillé des pcrtraicts rerirez deiantique^ pour confé- 
rer auec i Oye^en bailler conlequemment la pemclure, n en tai- 
fanc autre dilcours que cellui que i ay ^peu obièruer> fans tairea- 
mas des efcripts deiautruy,iinon en tant que le m'en ieruiray a 
quelque propos qui puiife eike feat a la dittmclrion des fufûictes 
etpeces.Car nommant le Daulphin,il fauldra entédre de i'Oye. 
Fay mieuls aimé, retenir ia diction du Daulphin tant ancienne, 
que le nommer du nom de Bec d*Oye. Et a fin que le nom du 
Marfouin ne foit confus, iel eicriray,pour exprimer ie poifTon 
que i ay dict eftre nommé en Latin Mtr5<o,ou TirJyQ^Sc2hoc£na en 
Grec&ainfîparcepoinâ: on n engendrera point deconfuiion 
aus efpeces. 

Quil ne foit moderne de \coir ïcn^merie des Daul^him 
Jurlesmonnoies, Cba^. XX Vil. 

A Près que i ay fufrifammenî parlé des Daulphins qui font por- 
Eraiets es monnoyesantiques,iay voulu confequémentpar- 

D3. ier 
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kr de cculs qu'on voitgraués es monnoies modernes^deiquelsil - 
eil tout m^nifciieque h peiaârure en eft fàuîic-Dôcques ce n eft 
paschois moderne de veoidesDauIphins recirez en peincture 
ÔC en armaynes,enieignes,ou fculptures des monnoïes,&: autres 
cngraueures.en taures eipecesde nietauls. Car des le temps des 
pluî anciens Troyeas, Telemachus qui fut iîls d'Vlyifes (anifi 
q je Guido de Colona a eicnpt en i hûtoire de Troie) porcoit vn 
Dauiphm pemcl en ion eica,en 1 liôneur decelui quilanoit (au 
ué du péril de la mer.Et corne lay dicT: de Taras qui tut lôg têps 
auancia puiiiancedeiRomains^ksTarentinsrauoyentreDré en 
leurs armoiries S^raonnoy^s. A theneusaucheur GrecSc Vaîtur 
nasd&réHsBntonHmCiCnucni que C^riar donna vnDauIpliin au 
ieigneurduDauiphiuépourles ^rmes, en rémunération àccc 
qu il iuy auoit aydé en (es guerres cotre les Gaulois, le n en diray 
autre raifoniiaon que C^iarn ignorant pas la nature du Daul- 
phin;neaufii le cœur dudicl: ieigneur,leD-ouua dignequiîpor' 
t^ft va Daulphî pour armes Et tout ainli que le Daulphin hadô> 



ne nom a ^ 



la région qui eft maintenant nom niée le Daulphiné, 
pareillement le Daulphiné ha donné nom au fils ailhédeFrance. 
Eten iuy donnant ce nom, auiTî elle iuy ha baillé vn Dauîphui 
pour ainnoyneSjdefqueiles armoyries le ne pretens aucunement 
parierjfinon d'autanc que le Daulphin rent le premier lieu es ar- 
mes en icelle &: aulTique monfîeur maiftre lean le Fei^onj^tfa rien 
obmis touchant ceci^qu'il ne Fait amplement efcript en Tes li- 
uresdarmoynes, 

Qucies ^mîlum moâcrms des T)aul^hm^nt tiennent 
rim du naturel ains reprefentent V;i tnonjtre de mer. 

Chap. XXVllï. 
Cl les Princes modernes faiiats engrauer les Dauîphins en leurs 
monnoyes.ou bien pemdre en leus armoyrîes.euflent eu autfi 
grand fomg de laiifer mémoire deuls a la poîlerité.com me cu- 
rent ceuk que i ay ici deiTus nommez.ils euffenr enfuyui de plus 
près h vraie peinc1:ureduDauiphin-& 1 euflfent faict reprefenter 
au naturel dont il eft moult eiîoigné-Car au lieu de le reprefenter 
on a mis vn monftre en peinélure,qui ne fut iamais veu, auquel 
on faiâ: porter des efcaîUes,& plufieurs areftes crénelées par def^ 

fus 
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fus le doZjSC aos deux coftez des ouyes,&: pluiieurs barbes pendâ 
tes par deifoubs la gorge,coche£s a ia taçon d Vne creite de Cog: 
àïoics toîaiemenc rauliCS Se eitranges a ce poiiion;& qui me ié- 
bienceftre inoii>siearites,quiineleroicconuenabIe a la dignité 
duPnnce.veuiiierînemeiitqubneneuii: bien facilement peu 
recouurer la p eincVure-CarCcomme i ay deiia dict) il n y ha ha- 
biunt au riuage de la mer Adriatique ou Méditerranée, qui en- 
corepourleiourdliu) nereciennei antique appellation de Daui 
phm.Ie icay bien dont vient h faulte.C eil qu li eft aduenu en fa 
peindure tout ainfi comme a ceuls qui faiibyent peindre les Ai- 
gles de TEmpire/Car comme les pemctres font curieuls de mon* 
Itrer leur artifice^: de faire mieuis apparoir les traicls de la pein* 
diurejâulTi ont ils adioufté quelques ornements a ceft Aigle pour 
la faire mieuls complaire a la veuejat tendu mefmement que les 
pein«flres f eftudient de bien remplir le champ de couleurs. La* 
quellechofeaeftédeiîlong temps continuée, que cela eftnon 
feulement es peinclures des Aigles en forme plane,maisaufii es 
graueures, tant fur boiS;marbres,que metail.Ec tellemet leur ont 
defguifé les teftes;& faicl diuerièmét retourner les plumes;qu el 
les ne retiennent qualî plus rien de l Aigle. 

Quelle rûîfm ont tu lespeinïïns de âcfouijcr leDaul^hw^ 
^luj faire perdre Ja forme. Chap. XXIX. 

T\E fembiableoccafiona efté defguifé le Daulpbin cômeFAi' 
•^^gle,lequel combie que nature lauoit fabriqué,fansluy auoir 
donné beaucoup d ornements de beaulîé,Fayant feulement com 
pofé tout dVne venue comme vne cheuîlie, couuert d Vne peau 
polie refemblant quelque cuir, fans elcailles,n aiic point d'autres 
belles couleurs qu on voit en pluiieurs autres poiifons, & n aian t 
rien que du noir S:du blanc.Ce neancmoins k^ peinclres de leur 
authoritéluy ont adioufté quelque chofe de leur ardfice,le reti- 
rants en portraiéture, eftimants que fils fuyuoient le naturel, îa 
peinéfureenfcroitmalplaifanteala veue. Ceft la raifon pour- 
quoy lis luy ont changé fa figure^tellement qu'il ne retient note 
quelconque qui fe puiiîe attribuer au naturel>&: n ha merqnefur 
foy en quelque forte que ce foit, qui ne foit faulfe: ou bien il le 

fault 
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fauît prendre pour vnmonilrecontremiâ: a plaifir, quin'eiî: en 
cilTe,&qai nefuciamaisvea d aucun. Eftant donc ii adaancé 
en CCS monftrcs,ievueîlmonftrer que toutes manières de gents 
ont indifferément permisqu on leur aie portraicl des nionitres^ 
qui lamais ne furent^ne {onî:;ne ne feront . 

C^'on ait grandement ahji en peignant Us pijjons fur 

îescarteSyij- ^ue tîgnorame des hommes Jbit eau je ^ue j^îu 

fteurs mojlres de mer aient ejîéfauîfement prtraittsjas 

aucun iuoement. Chap^ XXX. 

J^*Euident erreur de pîufieurs hommes ignorants Fartifice de 
nature ne me permet pafîèr oukre ias m'efmouuoir,&: les tou 
cher de leur tementé.N eft ce pas vne faulce digne dereprehen* 
iîon,de les veoir mettre tanc de raonftres marins enpeincture, 
fansauoirdiicretïon.^Inconftantsefpris, que ne conliderent ils 
qu'il y a perfection en nature.^ Voulants donc peindre Se reprefen 
ter les choies naturcIles,nepouezmieuls faire que fuyureîe na- 
tureLEt 11 ils ignorent la chofe^poorquoy la feignent ils^ Quiefî 
caufedefigranderreur^finon leur folief Q£on voie les pemclru- 
res es cartes marines^combien leurs monftres font efloignez du 
naturelO quels eftrangespoiiibns manns^ Quieft ceîuy qui ne 
Tache bien que les noms des anima uls terreftres eurent ancienne 
tncat leur appellation tant enGrece que ailleurs a uant les maris. 
Par cela la plus grande partie des poillons marins prindrent le 
nom des aniraauîsterreftres.Ètfaultainfî entendre que ks ma- 
rins^eurent le nom des terreftres,mais que ce fut par quelque ac 
cidét.Qui eft celui qui ne cognoiile bien leLieure terreftre^quel- 
lefimiiitudehailaueclemarin^Nouslauons veu& manié tant 
en la raer,que dehors>mais ii n a aucune femblace auec le terre* 

fire^SemblablementleRegnard de merqu ail de commun auec 
celuy delaterre.^nullecertainemêt.fînon au gouft,& en couleur, 
Aum le Singe de mer & le terreftre'ont bien quelques merques 
qui les font eftre communs^mais au refte ils ne fe reiféblent pas, 
D auantage qui eft celuy qui ne fâche cognoiftre TOurs de la ter 
re^S: touteilbis qui luy môftreroitrOurs de la mer.il auroit beau 
fonger auant qu il deuinaft fon nom^car ii eft fembiable a vn ho- 
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inar,fînon qu'il nlu point de forces, non plus que la faiilterelle 
de mer que ceuls de Maricille nom ment vne Languite. Oultre 
plus ie croy qu il n y ait home qui ne cognoiii'evn Chien de m er, 
car il retient Ion nom par toute la France: a^ couteffbisil nereiîe- 
ble pas a vn Chien terreib-e.Quanc a ce pomcj ie n encens pas de 
ceuls qui denoftre cognoiifance furent mis es eftaogs de Ir oncai 
ne bleau^&deChsntillijqui cuoienc tout le poiffon de Feilâg, tel- 
lement que monfieur le ConneftabIe,fac contraincl: de les faire 
tuer a coups de traicts,& d arquebules,mais ie parle deceuis qui 
font communs par noz poilïonneries , qu on nomme vulgai- 
rement Chiens de mer,& defqueis nous auôs encor pour le lour . 
d'huy toutes les quatre cipeces quedefcriuit Anftote,& qui font 
eogneus par les marchez desvilles.Mais non par nom propre car 
ceuls quil nomme spin«cei, Néndes, Canmlûs,cncorcs quel- 
les foienttoutes apportées delà mer^touteffois on ne les diitin- 
gue point a Paris, Rouen,ne es autres villes de roceanxomme a 
Marleiile car Uériâts ou bien Hinudi font appeliees NiiToles, 
enprouenfal,&: Cfl»ia#r« vnPâlumb,ac Stdians vnCat, quieit 
ce qu'on nomme vne RouiTette-.aulTieft ce ie Chat de mer, que 
toutsfcaueatcognoiftre, 8c S^inaas & font nommez Eigullats. 
Et le Homar n eifce pas le Lion de la mer ^ Et le M ulet de mer, 
encor qu on le nôme de ce nom Ia,il n'ha aucune merque cornu 
ne auec ie terreflrejnon plus qu vn Afne ha auec le Merlus: car le 
Merlus efl l'Afne de mer,mâis entendez que ce foit le Latin -.car 
AféiHs câ. vn Merlus: & qui tourneroit Ajétus , on le nomme^ 
roitvn Afnede mer.ïecroy véritablement que li ie vouloye 
procéder oultre,que i en U'ouueroye encor a nombrer deux fois 
autant defdiârs poifTons en la mer que i en ay deila nommé, lef- 
quels retiennent leurs noms des beites terreftres a quatre pieds. 
Et au reife pour n eftre point diilraicf iî loing delà matière que ie 
pretens traicî:er,mais touchant legieremet plufîeurs qui tiénent 
leurs nos des oyleaux,côme fontCorbeaux,Merles,Hl: ourneaux^ 
Griues,Hirondelles,Milans5Grues,Cigalles,ae plulîeors autres fe 
blables qui font nommez du nom d byfeaux ic autres beftes ter- 
reftreSjCommeauifi ceuls qui ont trouuéleurs noms des chaks 
a quoy ils relfembloiet comme eft celuy qui a le nom d vne che- 
nilleou fcâlme nomme ^fUr^m que ceuls de Marfeillenommêt 

E. pes efcomc 
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pes efcomc oubiendes fignes ceIeftes,SoIeiî>Lune,EftoiIIes: ou 
des iTuiclrs qui font fur terre,côme Concôbres^Raifins^&Orties 
dcmcndeiquelsiemecaismaintcnant^remçttant aies fpecifier 
ailleurs en ctiaique chapitre particulier. Touts ieiquels nos leur 
ont eité badiez pour quelque occalîon.Car les accidents ibnt eau 
le de ceiasLes autres reciennent les noms de leur demeure,côme 
ceuîsqui habitent entre les rocs & lieux pierreux, on lesanô^ 
mcz iaxatilies.Les autres ont elle nommez des noms,ou ils font 
leur reiidence:comme ceuîsqui fréquentent les riuages font ap*- 
]péicsLimrdesy au contraire des autres^ qui le tiénent en la profô 
demer,quiontnom Pef^^ij. Les autres ont leur nom des niala 
die^ do:îc lepri's ou leiepris en faitfoy^ouleprades^quivault 
quafi autant que qui diroit Pforades . c'eft vn poiifon ainil ap^ 
peliépource quela couleur de foncfcailleeft femblabk aceuis 
qui ont la maladie nommée Piora^qu on nomme en François 
le mal fainclrMain.Teile manière de poiifon a Paris eft appelle 
vne vieille Ji y en a encor d autres qui ontla couleur H élégante, 
quil n y a papegaultne paon qui Fait plus viue^ne plus belle.Et lî 
Ion a nomméquelquefois vn poilïbn decenom de Paon ou Pa* 
pegault, cen'eftpasadire pourtant,qu'îldoibuerefembIer vn 
monftre en la mer qui fuftdela forme d'vn Paon terreftre. Vn 
poiiibnd excellente beauté fut quelques fois apporté par fingu> 
larité a vn grand perfonnagea Paris^que ie ne vueil nommer Je 
quel pource que touts levoànts d vue couleur û exquiie^le nom^ 
moient Daulphin^maisceftoitvn poiffon faxatilenommévn 
Paon> lequel eeulsdeMarreille appelIetvnRoquau>& a Gènes 
Lagione^a Rome Papagallo, a Venife Lambena, le lappelle 
Paon car ie trouue que les autheurs Latins Font appelle Pauo 
vn qu'ils auoient retenu du GreC; a la differencedu merle qui 
eft nommé ColTifos^maïs pour ce que les nomsfufdiiff s font dij 
ueriement attribuez aus ùxmllcs comme au Sanut^a la Tanche 
demerou Phicisala Canadelle^alaCannerelIe, alaDôfelIeceft 
a direlulis qu'on nomme Zigurdle,&au pic ou piuert^&qoe les 
Romains font diftînâriô duPap^ault au Paon:& qu on nefui<5l: 
pointiî exadement cefte differencea Venife, f en ay bien vou- 
lu bailler la peindure. 

Le 
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Ti n'y a perfone qui ne cognoilTe bien la Viue^queles Grecs onc 
autres fois nommée Dragon de mer^^ encor maintenanr elle 
eft nommée en Latin de ce nom h:$c toutelfois cHc nereiemble 
en rien au Dragonjfînon aucunement en couleur. Ceuisquine 
iauoient pas entendu,nous peignoientdes Dragons faicls a plai* 
iir,tels que font ceuls que nous voions côtrefaiclrs auec des raies 
derguilees^a la façon dVn (erpent volant. 
II y a encor pluiieurs audres poiiTons, qui ne tiennent fînon que 
bien peu delà tache qu on leur attribue des choies dont ils tien- 
nent les noms.Quelle iimilitude de Cithara ou Harpe ha CuhAms^ 
pour eftre ainfi nommé,& dedié au Dieu Apollon Les vns le nô 
ment Cantarnsiks autres, comme a Marleille encor pour le îour- 
d'hujjle nomment Pe/ce caKtetw.Il ne Icait chanter, S^'nha lafî- 
militude de vaiiTeau corne Ton nom en Italien le porte, car tout 
ainii qu'ils le nomment vna cantara aulTi nom ment ils vn vaii- 
feau a tenir du vin, vn Cantaro, Maisquât ans Franco vs ne fa* 
. chants ne d'ApoEo, ne de Cantaro le rxommét vne Bremme de 
mer,a la fimilitude d vne Brem me d eaue douîce.Car le vouzïs 
ainii Iarge,ils iuy ont baillé ce nom la qu'ils icauoiect de 1 autre 
a qui il eft moule femblable.LesRomains le nom mentZaphile, 
ceuls de Gènes vna tanua 8c les François vne Bremme de mer: 
du Quel poiiTon la prefente eft la vraie peinclure. 

E.i. Le 
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Brmmcâcmer. 




Qui vouUroît diîigement chercher raifô pourqnoy nofîte Bre- 
mede mo' ha eiïé nommée CitSarHs^icncn fcaurois autre chofe 
qu'en dire^finonqu'elle ait des Bgnes le long deiès eicaiilesaîa 
manière d vnpoiiTon nomme ^^^aJefquelles peuuentrepreièn- 
ter quelque femblance des cordes tendues en long^reilemblant 
la harpe d' ApoIlp.Ceci foit àict par manière d acquit en paiîant, 
d autant qu'il me feroit difficile d'en trouuer autre raifon a dire. 
Mais pour ce que cepoiifonCitêar^^ a quelque affinité en didion 
auec Ljra & auifi qu'il y ait vn autre poiifon qui eft particuîiere- 
ment nommé de ce nom,iI ma femblé bon en toucher quelque 
mot & en bailler la peinciure.Car la Harpe & la Lyre don t ces 
deuxpoiflfons ont pris leurappeEation,eft:ants inftrumcnts de 
mufîque différents Fyn a Fautre^que les Grecs ontauiïi nommé 
feparement^afinque laffinité du vocablede CÏtSara ÇrLjra ne 
trôpaft le ledreur^prenantlVu pour I autre,i ay auifi baillé la pei- 
<5l:ure dupoiiîbn nommé Ljra, Lequel fut ainfi nommé pource 
qu'il ha le nez zh façon d Vne Lyre infîrument mufîcaL Ceuls 
de Marfeiilei appellent Malarmat^qualî mararmatCeuls deGc 
nés le nomment Pefarmato^& véritablement c eft a bon droic% 
car iPeft tellemét armé tout autour du corps d efcaiUes poidues, 
quil febleeitre toutdbs.C'ellkcaufepourquoyonluyhabailIé 

le 
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k nom de Hotofieos, II eft fi rare a yenife,'qu ils ttca voient poit 
du touc:& fi fréquent a Rome:qu'îIs Font toutslesioàrs en leur 
poiifonnerie,&: le nôment Pejceforéa.câr il ha leJjec longS: four^ 
chu comme vne fo.urche:au refteileft fêblable a vnGournauît> 
Xumbe,ou Rouget .Et ce que nous appeIIôs€ournauts ouRou' 
getSjIes Romains les appellent Capons. Par ainfi Paulus louius 
cicriuant des poiilonsRomains,a mis ceâuycjauec le Gapô,c eil 
a dire Gournault.Reperf«Btjjr(dit il)& aUj Camnes,qm Sifarcata LSmt 
rojira, ^dorjnmcffds jfiamh armatum, fiosin^mtrt Capmtn fjcatores 
yimarçs effttsfiantm.V oih toutceqntenaeftéefeript.fînon que 
pn la auiîi misau nombre de ceuls qui font quelque fon ou vcâx 
quand on les pefche. 

La ^dnïîure au pijjon nommé Ljra» 




Que nature ne froduitrien en juetjue ctemenî que ce folî, 
quel le ne puruoye pemïerement a u fitlfault pur le nouY:^ 
rirtà- qu^ne chofe rare.encor juellejoit inutile^ejï tou [tours 
eftimee. Chaf. XXX L 

^Ais pour parler des chofes que nous eftimôs admirables en 

nature,nous les trouuôs plus rares d'autant qu elles nous fôt 

Sîoins communes; &par confèquent elles en font d'autant plus 

£,$. eilimees 



cftiraees.Çâr come-ainiî foit que nous voiôs quelques endroicbs 
non iéulemvnteQ h terre,maisauiiien toutsautres éléments ou 
nacurc produiit quelque chofe particulière qu o ne icauroit trou 
uer ail lears,jeiïiblabiemenc les iiommes la reçoipuét d vne parti- 
cularité ipeciaie^atcribuâc tei douaire a la vertu iinguiiere du lieu 

qui la produicïe:3^pour exemple inettâc les raines de diuersme' 
uuls ou biédiueries eipeces depierrer ies,qui ne tetrouuent'qu e 
vnendroic1:,Ies hommes le référée a ce que fenay iadit,comme 
aulli ks Serpencsproduids es deiert$,elquels combien que la ter 
re.tbit fteriiepour autres animaux terreilresj couteifois nature 
leur a dôflé abôdantpaiturage a leur nourrie ure;en (brte que qui 
iestranlporteroïc ailleurs ou la terre l'eroitfetilie pour autres a* 
nimaux,touteiî:bis on la trouueroit iienle &mai confonâte a leur 
naturel.ParesilemencIamereÛ: en quelques parts fertile d vne 
herbe,qui ne croiit pomt ailleursrauilï nournlt elle quelque poif- 
Ibnquon ne voit pomt autre part. Pour exemple de quoy ie 
prens le Scarus;lequel ie n'ay lamais trouué es nuages de Crète, 
luioa en cellepartiequi regarde le leuantxar la mer n'engendre 
pomt de 1 hsrbe dont il fe nournft finon en ceit cndroicl ia. Auf 
Il la merproduicl: vn Serpentqui n eil pas terreftre,raais eft Ser 
pent de mer, lequel le di càce ii rare,qu'il elt peu de gents qui le 
aient yeu. Etpourcequileft rarement prins en toutes mers, il 
ma fembië eftre tant plus digne d eftre adioufté en ce lieu.S il e- 
ftoit des eipeces despoiiibns que i ay defcripts par le menu.ie le 
dercriroyefemblablement.Maisie mettant ici comme chofe 

hors de mon pfopoS;îl meiu|fit d enfeignerpar là peinc1:ure, que 
c eftluy dont Anitoteiia parlé en le nommant Serpent de mer. 
Et a dire ia verité,encor qu'il ibit bon a manger comme .vnCon- 
gre,ou vne Murène, Anguille^ LamproiC;& Gallee, touteltbis le 
commun peuple'levoiant fiapprochant du Serpent terreftre, 
ïhz en horreur, comme Ûil lieûoit pas poiflbn, & faici: difficulté 
d en menger,Iequel i ay faicT: peindre en rafeau,car autrement ie 
n eulTe iceu exprimer ia longueur. 

La j^einBare 
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Que k mm de MarfouirJ nejlgnijie fmon Forceau de mer^ 
6- (juelt Porcmarin nefoit^as Ufoiffon jue nous avpellos 
Marfouw. C%, XXXII. 

p Ourceque i'auoye au parauant efcrit, que ce mot Marfouin 
rendu en noftre lâgue^ne %nifie autre chofe gu Vn Porc ma 
rin,3c quil y auoitd autres poiifons en la merauiquels ilconue- 
nofc,il ma femblé necefîaire d'en bailler la peinture; en prouue 
de ce que i en ay délia did-.Mais le nom de Porc marin nha pas 
eftéconftant a^'arrefté a vu feul poiiîbn:car pluiîeurs ont obtenu 
ce nom félon diuerfesregionsrcomme eft aducnu aConftâtino- 
ble en nommant l-Hippopotamus,que les vns nômoyet lePorc 
marin,les autresle Bœuf marin.Semblablemêt Nicandcr efcrit 
auliures des %ues,queIeCongre,.&celuy qu'ils nômoyet Gril 
luSjC'eftadirevneLotredemer^efloîtappelie'Porcmarin. lele 
puys aufli prouuer,par ce que Piinea efcnpt du ^arto,dilant ces 
mots. In DmnéioJLariùtxttatar^^oYCHfo-nu^nofimiftimHs. Les Ve- 

niciês 
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nidcns ont auffî vn ppiiîbn eacommune appellation^qu'ils nom 
ment vue porcelecce diminutif de porceau> laquelle eû: de moin 
dre corpulence que r£iturgeon^&: croy que ibic le poiiib qui an> 
cienn ementeûpic nommé Aa^ettjer. car ie aen cognois point 
dautrequi foirenforme triâglequecefteporcelletteia.Plalieurs 
autrot. aations ont auiTi des poiflonsqu ils nomment du nom de 
TruyejÇooimeaMilamilsontynpetitpoiffon lemblable a la 
Sçardola queles MilanoisÇparlants leur vuîgaire)le prononcent 
yne Tmeueqaîeil a dire vneTruie- Pareillement les Marfeillois 
en ont aufli vn qu ils nomment vneTruega^celt a dire vne truie 
qui eil le mermepoiiïbn que ceuls de Gcncs nomment vn rotu- 
lo,& a Yenife pelçe fan PierojSc a Paris vneDoree^Doree i entes 
a la diffe:rence de celle qui eft nômee Agmtfl,iaquelle ion ne voit 
pôintaParis.Strabo aaiii nômanc les poiiTons duNiI en ha appel 
lévn Forai Ce poiiïon nom méPorc marin n a point efté autre- 
ment exprimédesGrecs^finon en tàt que Anilote en ha cogneu 
vn qui! ha nommé Aper,c'elî a dire Porc faouage^ou Sanglier^ie 
quel il nomme en fa langue Hys^c eil: a dire sus^ &: en Franco ys 
Porceau^duquei i ay aulTi voulu bailler la peinclure. 

LeprtmiB: âu^oijfon nommé A^er^mtrment nommé le 
Sanglier* 
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Ce Sanglier icy n'ha pas les efcailles comme ont les autres poif- 
fonsrcar il ha ù peau li rude,qu on en pourroit polir du bois, co- 
rne lô faiâ: de la peau des Rouiîettes,des Singes maris,des chies 
desLamies,&Amies,&Regnards de mer .Car mefmemét lepoif 
Ton que quelques vns auoient par ci deuât delbript pour Aper,eft 
le Regnarcde mer.Ce Sanglier eft vn poifion afiez hardi a corn* 
bacre les ennemis^car en ou lire ce qu'il ha bônes décs;Ô^ Fefcorce 
durequali comme cuir,ii ha auflldes aguillôs deiTus ion doz,qui 
font fort alpres &:robufle>.Il ha lesouies cachées dedens,comnie 
la Murene^qui tut vne caufe que ie pcfafle quant ie le trouuay la 
première fois, que ce tuft l'ExoutHs. mais i'ay depuis trouué Ex^ 
occtHsqui eft femblablea Gdnos. Ce Porc figlier icy eft rare a trou 
uer;parquoy lauons feulement vea pédu esegLies repli de bour 
re;CommeaRagonre.Aurefte,cefte peinéture a efté reciré du 
naturel^dont ie n ay voulu nonpius parler qu'il a efté befoing de 
dire pour faire entendre qu'il auoit nô Aper,c eft a dire Porc lau- 
uage,duquel la'grandeur vienca eftre en comparaifon a laCarpe. 
Il ma femblé que il me côuenoit bailler toutes les fafdicles peï- 
Ctures pour demonftrer Terreur de ceuis qui peignoient des mô* 
ftres contrefaicts a plaiiir. Or laiiTant ces môftres contrefaicls 
a plaifîr,auec les inuenteurs de tels portraicts faiclrs fans confidc 
ration,ieretourneray prendre mon propos que lauoye encom" 
mencé,pourfuiuant Thiftoire du Daulphin. 

Quon ha aîtnhué ^luficurs marques au Dauïfhirj^qui 
fontfaulfcs. C%. XXX III. 

C Vyuant le propos de ce qui ha efté faulfemet attribué auDaul- 
phin,iîrefte que ie déclare quelques notes,en fon extérieure 
peindure>quiluyontfabuleulementeftéadiugees,afinquequei 
que autre ne les enluyue.Et pource que ie les ay obieruées de biê 
pres,& regardé attentiuement ,& que ie n'ay onc trouué vne tel- 
le note qu eft celle que aucuns luy ont voulu attribuer, ielay bic 
bien voulu declarer,a fin de la reprouuer.C eft que quelques vns 
veulent qu'il ait vn aguillon caché dedens fon fourreau enlar- 
refte qui eft delTus ion doZj&que d'icelie il tue leCrocodile dcdés 
leNd-.&auiriquelepetitgarfond'Iaifo quilaimoit tant, ictiu 
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par crrcur/cftant picqué du fufdiâ: aguillon en tumbant dcfîus 
& r encontrant 1 efpine qu il le ficha dedens le corps. Lefquelles 
chofes ibnt dictes fansconfideration^qui lentenc plus la hblc 
que quelque appaérce de veritéje ne me pas qu'il mepuiîïe élire 
vray,touchant fon amour & célc du petit garlon de laiFo: mais 
il nepeult eftre vray qu'il y ait un aguillon lur ion dos, car Ari- 
ilote n en ha onc parié:& luy quien ha eicripc fî amplement, ne 
i cuit pas laillé en arriere^ii il y en eull: eu queiqu un : & auii i que 
Texperience en fait foy^veu mefmement qu envne celle difficul 
té^Fœil en peuk donner cernficatiou quâd ion hala choie deuant 
foy. lenepuisauluconuenirauecpluiieursquiont etcript que 
les Daulphins faukants par la raer^tont vn preiage annanceanc 
la tempefte a venin Ceci ioit did lauluant i honneur de ceuls a 
qui il eft deu.Mais il me femble qu ils fe lont trompez en ce cas 
ia.Car i ay expreiîement obferue mainteftois en piuileurs voya* 
ges;queies Daulphms alîoient auifi bien auec le vent^que contre 
le vent,& qu ils fe monftroient aulîî bien quâd la mer eit efmeue 
cn'tempefte^que quand elle eft tranquille ôc façs vent^ chofe qui 
appert quand les Daulphins temomlrent enlairpour refpirer 
hors reaue^iaquelle chofe ils fôt auiïî bien après le mauuais téps> 
que durant la tempefte^& femblabiement aufiî bien deuât com- 
me apres^car les Daulphins nepeuuent viure en la mer fans ref* 
pirer» 

Quiîfoit^ray queksDaulphimaydentgrandcment ûus 

fefchcurs juifejchcnt a la traine^ Cha^. XXXllîL 

Ç\ Vant ans autres hiftoires fabuleufes qui ont efté récitées des 
^ Daulphins, le n en eulTe pas elcript vn mot,iî le ne les auoye 
ouy n a gueres raconcer en Grece.Car le commun peuple en re- 
tient encore pour kiourd'huyplufieursqui onc elle ancienne, 
ment racontées, & qu on trouue maintenant eicriptes. Et tou- 
chant celle qui a elle dicTre quiis donnent grand lècours a 
ceuls qui peichent lepoiiron,5:quîlîeuraydencalemettrede^ 
dcns les rets^ &en recompanfe quilszparticipent du butin qui 
eildepartyedcreeuls» Quant au premier,, ie trouue bien qu'il 
foit vrayl^mbkbie,maisCcommeie.diray cy apres)Calaaduiét 
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par accident, de laquelle chofe ie puis percer tefmoignagedc 
1 auoir veu en piufîeurs îieux,& diuers ports, & plages de la mer 
le me fuys trouué en compaignies de pluiieurs gents que ic 
pourroye bien nommer, & entre autres de Bénigne de Villars 
appocicairedeDiiion,qui dVneobferuation exprelfeauons eu 
fouuenteffoisplaiiîr en plurieursIilesd'Mclânonnie& de Grè- 
ce, regardants venir les Daulphins de plaine mer, quelquefois 
en compaiguie,les autres fois deux a deux. Car ils lacouplent 
mafle ac femelle, fans (c laiffer iamais lYniautrejai n'allants 
point feul a feui. Lefquels en faifant la chaiTe en la ipacieufc 
compaigne de la mer.4pres que dVne grande induflrie ils ont 
reduicl:s piufîeurs petits poiiTons des lieux defcouuerts en la mer 
5rconcramfts&: ferrez en quelque deftroiâ:,ou es endroits de 
la mer qui ne font pas parfonds,Cognoiilants les eftres des riua» 
ges.A lors entrant auec vneimpetuofitéfurcellemultituQe,ils 
le paifîènt indiiFeremmei\c tant de IVn que de 1 autre.Et ûûsCc 
trouuent dedeos quelques compaignees de Selerins, ou de Sar- 
dines,d autant qu elles font fi efpeces qu'elles fentretouchenc en 
Iamer,Ilsenfont{i grand degait, nen mangeants que la te* 
fte^nefaifantseftime du refte des corps.Quieil: chofe quonco- 
gnoift a les ttouuer flottants fur feaue en grande multitude ou 
bien dcicctcz es riuages en grand nombre . Mais les ancres 
pacuures poiiTons qu'ils ont âinlîreduids par les deftroids, en 
lont il efpouuencez de larriuee des Daulphins& tant craintifs 
de leur impetueuls alîauir,qu'ils fe trouuenc mal aiîèurez en leur 
propre element.Et en cherchant leu? faluc en vn autre,ik fe met 
tent encore en vn plus grand danger.Car fâchants qu il n y a ef- 
poirdefefauluerenreauejilsfaultencenrair, ou ils nepeuuenc 
guère longuement refter.A lors on les voit recheoir fi dru en la 
mer^qu il lèmble proprement que ce foit pluye tombât du ciel. 
Mais pour cela encore ne font ils pas fauluez^d autant queles oy^ 
feauix qui fuyucnt les Daulphins a grands bandes,font tout ain- 
fi en leur endroict com me font les chalTeurs a lendroicl: de VEÙ 
meriUon.Car les chaflcurs auèc vne grande troupe de chiens cou 
rantSjchaifantsaulieureparh campaigne,dônent fouuent moy, 
en a FEfmerillon &Hobreau qui les fuytjde fe repaiilre des alou 
ettes 3c petits oyfeaux que les chiens contraignent de i efleuer de 
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tcrre^lefquellesapperceuâtsrefraerillon qui les attent/e fentats 
combacues de deux neceiiicez,! vne des ctdcns^^ôc 1 autre de leur 
ennemi capital^aimen.c m leuls chercher ialut encre les iambes 
des cheuauls^ou bien ie rendre enia gueulle des chiens,que d ex- 
periniêter la merci de celuy duquel elles n efperét que ia mort. 
Sembiablemenc lespoilîbns craignants les Daulphms, eiperenc 
fe iauiuer en Fair^mais les oyieaux que les Grecs nômerentL^m 
les Latins Gama^ôcks François Mouettes, & les autres nommez 
CarHios^ ouCaniards^quiluiuétiesDauiphms a grades bandes^ 
cognoiiïantsieur eri:ect(aulfi iont ils cames de les enleignencar 
quelque part que les Daulphinsaiilent^kidicrs oyicaax voilent 
touliours au ûeiïus)delcendencde roydeur iur toute la raultitu- 
dcdecepoiiioneipouuanté,quimieuisauoit aimé le mettre en 
leurmuericorde^quedelïàyercelledu Daulphmqui levapour-^ 
chaflàntpar la menMais eitant tourmenté de toutes parts,fuiâts 
les deux inconueniencsS^ cherchât Ion dernier refuge tel que na- 
tureluy aappnns,il ferengeau nuagedeia menou encore pour 
la tierce fois^il tombe en plus grand-^ necelfité qu au parauât.Car 
il feddnne en lapuilTancedeceluy lequel il nepeultfuir, eftant 
û eftonnéde la paour qu'ilha eu^que meimemennl le laifle pré- 
dreauec lamain,oubien demeure pris es rets. Voyîa comment 
les Dauphins errants par la mer vagabons; maintenant ça main 
tcnantla,5<commençantsdu matin; vont celle part ou ils ont 
conilitu^eitapedeleur deiîeunen Tout ainlî font ils de leur dif- 
ner,Ô<: finablement font le iemblable de leur loupper:par ainlî ils 
fontquâfîtoutleiouren pourchas.Ceft laraiibnpourquoy ils 
iont tant aimes des peicheurs, pource qulis amement le poiffô 
de toutes parts iniques dedens leurs rets. AuiTien ontilsrecom- 
peniercar ks pefcheurs ne leur font iamais mal Et encor fils les 
trou uent prms en leurs filets, il leur donnent liberté- le ne vueil 
entendreque cela fe face en toutes mers, mais principailemcnt 
en CreceSc autres lieux ou les habitants ne mangent point de 
Daulphin. 

Que 
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Qii€ natun nha permis aus Dmlphins^âe prehire libres 

ment les autres ^oijfons^pls mjonîiourne:{a la retjuerfc. 

Chap. /xXXy. 

QVand les Daulphins pourfuyoent les autres petits poiilôns 
près du riuage^il eft moult faciiede les veoirpelcher.Car en 
prenant le poifi'on pour le manger,il eft neceiTaire qu ils fe réuer^ 
lent j& a lors leur ventre apparoUl: blanc a ceuls qui les regardét> 
leiquels on peultveoir clairement. CarleDaulphin eftantdefi 
grolïè corpulcce qu o le peultveoir de biêloig^S^ que après qu o 
i aveu fe lacer hors leaue pour prédrerair,puis rétrer en la mer^le 
Daulphin qui au parauant apparoiiîbitnoir/e tourne incontinet 
en blancheur: mais celle blancheur prouient de fon vétre .lequel 
onpeult bié veoir des nauires iufques la bas au parfôd de la mer. 
Ec mefmemét il ne fe pourroit repailb:e,f il ne ie renuerfoit delP 
rerchine,qui eil vne note que Ariftote ha exprelTement eicriprc 
au huidiefmeliurede rhiftoire,&au quatrieime des pardes des 
animauis. Et pour parler au vray de ce renuerfement du Daul- 
phin,apres y auoir regardé exprelTemenr^ y cherchant quelque 
raifon,obreruant toutes choies: ie voy touts les autres animauis 
non pas feulement les terreftres^mais aulTi les poiifons^auoir vne 
grande efpaceSv^ cauité en leurs gueulles,queien'ay point trou- 
uee es Daulphins': veu meimementque les m uicies qu'ils ont 
par dedens le palais en la bouche,& par la force delquels eft fer 
mé&ouuertleconduicldelafiilulequ'iihaiurfateile^ ne luy 
permettêt a caufe de leur groilèur,auoir le palais caué ouvouté : 
defquels ie parleray plus amplemet au fecôd liùre en Tinterieu- 
re anatomie.Mais pourcequ il m'a femblé que celle merque ap 
partenoit en ce Iieu,ie 1 ay bien voulu amener, pour la difticulcé 
de la leçon qui eft en Pline 8z Ariftote.Et me fcmblequ il n'y au- 
roit aucune difficulté es mots de Pline parlant ainii du Daulphî, 
Vitùâffimum omnium ammdvHm nonfûikm marinontm Del^SitiHSyJidocjùr 
'\^o[Hcre,ac7icr Utoiac nifi mutinm injra rcprum os i^Çiforet^medio pené in vm 
trejttuiÎHs fijcium ccteritattm eins madentjed affert moram^rûmdenîiana' 
tHr£:jHia nifi reJHpniyatjHe cûn«er/î,«oîî corripiantcpourueu qu'on enté 
dm bien ce qu'il veult dire par ces parolles; car quand il dit^ac rdji 
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mnitHm infra rojlmm os'^UiiJortt^mtdio^^ni in vmtrc. Il doibt cftre en- 
tendu de foncftomach^car venter ea Pline eil fbuuenc mis pro 
vmtricH ioichofe qu on peult prouuer de piufieurs autres paiTage^. 
Et qu'il foit vray,cemeirn e autheur au liure huiclieime chapitre 
vingt &vn ha elcnpt en ceiie ionciCrocHtas ABtSio^ia^emratyVdHti 
ex cantlH^àfie conuivoSyQtnnia dcntiS'4sfrm^mtts^^romHj^HC dtmraîa co^ 
Jîckntcs veijtre.Ôukreplus au dixneufieimeiiure chapitre cîquief 
me il die ces parolies: CibosJaiHbrcsac Uuts ^^HtièHs modu cxifnmant^jHi 
^^rfidS^mano vcntunon fitantJcdnoniniHmcjcant.Véîtrsiuiïicn quel 
ques autres aurheurs elî leu pour le ventricule. Macroèins iac^maC 
liure iepcîefme chapitre quacriefme^efcric en celle manière: Ver> 
tris duojmt onfidai^^oTHjH^cYiHs ereBn rectpit dmorata^& infotkmvmtri$ 
Ttcodit*Hic ejijhtnacbHS^fiij^Aurfamiiiks dici mQTHitjjHaJi omnc anirudjoins 
£HSarnausdnfcTiHsverû dimifjHyinttjiinis adiacenùb^ inJcritHr&cJl ne tauit 
doc pas entedre que AnÛotene Pline veuillêc direque le Daul^ 
hinait la bouche delToubs quafi au miheu duvêtre;mais qu'il i ait 
bieauâtdeiToubslebec,qualî au milieu derell:omach:&: meime 
mec Arillote au viif.de ihiftoire ha eicripc que touts les poiiïôs 
du gère chartilagineux^& coûts autres qui ont grade corpulence, 
côme laBaleine,&: lesDaulphîsj^neprênent poit les ponios^qu ils 
ne koiét réuerlez.Cartem piJctbHsQdiâ ilya^tnra minoïnm afme a^nur 
QrtyVtJdmtmcare^AtcaTtiia^ind,& 'Ddj^kniy& omnts C£tacd^mtnsr£JH^ 
^inati cQrri^ntyiaUtmi osjHbUr.vndcfit,vtpmcHtHmînôresjaciftHs ^offint 
cHadcrcdc ne voy aucunedifticultéen cepaiîage, qui nepuiiïe bie 
conuenir a noftre intention.c eft a dire que les Daulphms ont la 
bouche au dedens de la partie de la gorgej& qu'elle ibic de la par 
tie du defloubs.Ceiîechofefe peult taciiement prouuer parvne 
raifon qu'il adioufte puis après au quatrieirne liure des parties, 
parlant du Daulphin en cefte forte * Quoniam ctiam cum rojtrHm corn 
jîmBHrateTetiactmHifityfadUjdndi in Boris Bamumnon^oteft Celadi- 
foit Ariftote conformemét a ce qnei ay délia efcript: fcauoir eft 
que lesDaulphîs ne peuuec prédre le poifîo Tils ne Ibnt réuerfez. 
Et en rédât la raifô,di A qu'ils ont le bec grefle & rôd en lôgueur, 
Parquoynefe peult bônementouurir en forme de bouche. 

Que nature na bailli Ugofm au Daul^hin^oultrc la coujiume des 

autres ^oijfonsfâs raijon^mais juejok tant j^ourfafâté^^ue mur 

lefalut des autres. Cha^. XXXVÎ. 
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ARiftote au iiif .liure des parties,parlanc dés poifïos Seprlcipa- 
lemct du Daulphin dicl ces ïnots:Smt& ons éijcnimna,Ali]i enî 
os mtifi funii sjt.AUis wjm j^arUjH^ina'.vtDd^^inisficartiU^nco^tnerî, 
Qît ù'on hdiC ntjï cOHèrja rtjvi^in.im^abh c^tn^trt m^tUt.Qupà nacara non 
inQaûJdHais^rM^a^c^uïûrHp^ahJuijJt \tdtimÇàu mimjtjt ijïa cmtrtimt 
mora mtercc m,ftu pjcis ^hc injecté, inr^thaûcre ^ojJiiiHâ omnia id^tnns rO' 
pnapJciH viHMjVaHcmmne mmiiJHa Ctuoimaïauiditaté exj^itrmt.Qîtn 
enimJaciiiHS ca^trétjbrthi £er imûdicâjatmatt ftnrét^Honiâ ma jm rojirn 
eoTH jintCÏHra tcrctirc unkiJu.facîLéJandiin ons haèmnû20Uji.I.t auviif 
Iiure de lhiùoirc:C£Uns ftjcibHs ca^ura tninorû ajrctea^iîHr oUyVtJoiêt 
meare.At caruia^intîyù Detpl3t»i,5- omnts cdtacei^entris rejn^inati CQTn2i' 
mt.fiaoêtcnimoijwkr.vnâtjn^vtj^criCHin minons facûm^cjjmteHûdere, 
ALiojitin paHti AàmùdnJ&rHartntwr q^Htp^^ ^m Dd^kni ctitntas^aî^Ht eden* 
dipcHitas mira tjje. vîicfitfcr.En ces lieux Anftoteha faicl dei'cnprio 
correfpôdête en toutes qualirez a noftreBec d bye,cômeie prou 
ueray par lo anaromiej5^^ principalement en dei'cnuât celle de la 
gorgequ il a mouk eltrûicteCe que nature ha expreflemét vou- 
lu faire,pour le ialu: àts autres poiiibns.Car pendâc le temps que 
les Daulptî ns fe renueriènt,les poiilons qu ils pourchaiTent ont 
eipace de f uirjtellemenr que per ce moien ils etchappent Autre* 
meDt il cela n'eftoit,il ne l'en laulueroitpasvn de leurs gueuHes, 
veu mefmement que leur villelfe eftquaiî incomparable: 
Et que leur appétit de manger eil qualîiniatiable Mais nature la 
faiâ: aulTi pour leur profit, a fin qu ils ne fe remplillent par trop 
en deuoranc ardemment.Car fi ils eulîènt peu prendre faeilemét 
les autres poillbns, ils n euffent pas long teps vefcuj mais ils le hif 
lent incontinent gaftez de gour m andiie, enfe iaoullant oultre 
railbn.Etauilinepeuuentils pas facilement prendre le poiiibn, 
pource qu \h ont lebec long & rond 5c dfelîé, qui ne fe peuk pas 
aifeme-c ouurir en vne ample efpace de gueule Et quand ils ont 
grand faim èc ibnt haftez de pouriuiure quelque poilîon iufques 
bienbaseniaprofôditédelamer^nepouuantsplus long temps 
le contenir leans ians rtfpirer,ils fe dardent fi vifte pour retour- 
ner trouuer lair, lis vont plus roide que ne f-aiârvne fleiche 
d'efcochéedVnarc par vn fort bras.Et n y ha pointde faulte que 
ils ne f eilancent moult hault en i air en lauitant^ m ais q^uant a ce 
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que Ariftoteha dictqu ilsfaukentpardcflusles m^sdes grolTes 
nauiresjiipeukellrevray^carautremencii ne leuft pasefcript. 
Touceitois ie n ay onc apercea qu ils iaukafféc û hauîcLesDaul 
phins lot toafiours en perpecud raouuemét^en forte qnils ne ^r 
reil:entiamaisenvneplace^& mefaiement dormants a la ren- 
uerle^defcendent petit a petit iniques a tant qu'ils trouuêt terre 
au parfonddelamer:lefqaels lors le refueiilan ts, puis de tref- 
grande roideur viennent a mont pour reipirer en 1 air^& Ce r en* 
dormants/ontpluiîeurs fois le femblabie. 

Que la \^iftejjc des Daul^hms,ne leur prouih^as de leurs 
ûîjies comme aus autres pijJons^Ç:r que le ^oijjon njmmé 
Amiaface de orandes cruaultcc^au Daul^hin, quand d 
en feult ejiu le matjhe. Cha^. XXXVII. 

n^Outainfîqiiele Daulphin câ le plus vifte detoatsîesau- 
très poiiibns de la raer^aufli eft il le plus hardy :Scde faiclil les 
maiflnie quafi touts^car aulfi eft il leur fuperieur.Nonobftât ce- 
la,îl ne lailie pas d auoir quelques ennemis qui îuy font fafcherie 
& guerre morteIie,S<: delqueis il eft quelques fois vaincu:&: prin- 
cipalement dVn nommé A mia, lequel le defchirecruellemêt de 
£es dents^quand il peult auoir lauantage iur luy,Câr fi par fortu*- 
ne vne bande de Amies le rencontrent Cil nele gaigne a fuir^ el- 
les mettent toutes la dent dcfliis^&ainfi le tenants enfemble de 
toutes parts reiierablent vne boulie ronde roullant par la mer^iuf 
ques a tant qu il foit tout en pieces^Car auiîi elles f ucent tout fon 
fangcommefaiârvneSanfue.C'eftabondroictquW ha iugé 
les Daulphins eftre les animauls qui furpafTent touts autres en vi 
fteflè>non feulement ceuls qui font en la mer> mais aulfi touts 
autres qui font fur teri^:& en lairjcarmefmement Ariftote dit 
en auoir entendu merueille &chofes incroiablesXefquelles i ay 
veu moymefme eftant fur diacrs genres devaiifeaux de marine, 
&en plufîeursmers^efquels il nous falloitnauigeren paffantdV^ 
nciÛe ou bien dVn pais en vn autre:ou nous auons veu les Daul 
phins aller plus vifteque ne ùifoit noftre vaiflfeau^aiant la voile 
defployee auec vent en pouppe^en forte qu'il gaignoit de vifteiTe 
toufîours deuant nous. Le Daulphin en nageant n'eft pas aydé 

delà 
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de la grandeur des aiÛes, comme les autres poiiTons: mais il eft 
feuieméc aidé de la peiaceur de fô corps, car les ailles ou pin nés 
qu'il ha^ict moult ^itcs au regard de la proportiô de ion gràd 
corps,qui eft moult gros & lourd 8c pefant & touteifois,iln y àa 
oyièauenrairquivolleiivifte,quil va en la mer. le puis donc 
prou uer ^que ce ne font pas les grandes ai(ïes,qui dônent la grâd 
viftelTe aux gros poiflbns,car fi cela eiloitvrayjes HirondeIiesi& 
les Milans de mer/eroient plus yiû.cs que les Daulphins,câr dV* 
ne deleurs aifles Ton en couuriroit bien Faifie d Vn Daulphm, & 
couteffois les Daulphins auecleurs petites ailles^ font les plus vi' 
ftesdespoilTons. 

Queleshijlûires anciennement racontées des Daulphins ^ 
font encorpouY le iourd'huy en la mmoire des homme s^es 
pais du kuant,majî comme fi elles ejloientfnfchmentfai 
ïl€S depuis kui^ tours. Chap. XXXVIII. 

TL rcftc encor quelque point a dire des hiftoires qu'on auoit an- 
ciennemet récitées desDauIphins,dôt plufieurs font pourrtieu 
re prefente racomptees par les habitants du pais d Albanie SiEf- 
chuoniejoulon dict quelles furent faicles en forte quil n'y a 
celui pour le iourd'huy qui ne les Tache raconter,comme fil n y 
auoit pas vn mois qu'elles en ont efté faictes.Chofè que nous ica 
uons eftre vraye par le récit des habitants deïifle de Corfula, ^ 
de ceuls des nuages de Grèce Ôc d'Albanie,ou il n y ha paifât qui 
ne fâche racôpter Thiftoire de celui Daulphin quivenoit prendre 
la mengeaille es mains des gents du pais,8^ adiouftent d auanta* 
ge que plufieurs d entre euls qui font encor viuants Font ma nié, 
tant il eftoitpriué:5^ qu'il portoit fur fon dos ceuls qui alloienc 
nouer en la mer,fe io uant auec euls,& qu'jl aimoit fur tout a fe 
efbatre auec quelques ieunes garfôs:&auiîi qu'il aidoit grâdemét 
aux mariniers a pefcher-.mais qu'il auoit efté tué il ny ha pas lôg 
teraps,& pour raieuls affermer la chofe, on les oit dire en cefte 
manière. Que le paillartqui luy auoit faiâ: oultrage, fut n ague* 
res mis en quartiers,meurtri d eftrange manière. Voila quant a 
IVne des fables ou pour mieuls dire hilloire tatanciéne qui fera 
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touiîours moderne en ce pais la, tant que le monde fera en 
eâreX autre de celui qui airaoitvnenfât>&Ie perçoit defiusfo 
dos^fe iouant auec lujr par la mer;& puis le rapporcoir au riuage, 
& 1 aimoit fi ardemment^que a quelque heure du iour &c quelque 
loing qu il fuft:,quandreiitani: venoit au riaage& 1 appeiloit^ _ in- 
continent le Daulphm fe rendoit la^ié prefencant a iuy pour le re 
cepuoir fur ion dos,& le mener iniques en pleine mer reibatant 
& de la le ramener quand il plaifoit alenfant-ÏQu tes lefquelles 
chofès^ &piufieurs autres femblables tant anciennes/ont recicces 
de treiche menioire par les paifants deGrece &c Eiciaupnie^com 
meiîcelaeiloitaduenudenoftretemps, &touteiïoîs elles ont 
ia efté efcriptes plus detreze cérs ans ha.Quat a toutes autres fe 
blabies ie n en vueil etcrire autre chofe.Car qui les vouldra ente* 
dre^pourra veoir les autheurs qui les ont efcriptes. 

Que les habitants du Pro^ontiâc ejliment quclcs DûuU 
-^hinsÇoknt ^ajjagcrs delà mer hâcditcrrancc au ^ont Eu- 
xin^&quil ieurjoit^lus tolerahlc Yiurc long tcmp hors 
ïcau ^uc dcdîs la mer fans prendre haUïnc.C.xXXlX^ 

J'Ay oujrque les Grecs qui demeurent au nuage du Proponti- 
de difaient qu'ils cognoiifent que les Daulphuis fonc paùagers 
a lamanioredes autres poiflons;fcauoir eft qu'ils ie partent tours 
lesans en quelquefaifon delan^ venant? delà merMediterranee 
paiîants par i Heileiponi: & le Proponnde^&: de ia fe rendants au 
Pont Euxin^dedens lequelik font vn certain temps auantfen 
retourner.Et que quand ie temps leur ba apprins qu'il eft laifon 
dereuenir^lors ciiafcunf en retourne dontiieftoitparcy. DienC 
d auantage qu ils cognoiiïent deux diftindions & différences de 
Daulpiiins: Icauoir eft des grands^ & des petits. Toutes lelquel 
les chofes Ariftore a mon adars ha voulu entendre^efcnuancque 
les Daulpiiins de Pont font moult pecits, de qu il ny apoint de 
autres beftes maléfiques aux poiifons en Pont que le Daulpiiin & 
leMarfouin:&: que les plus grands Daulpiiins font bien auant au 
profond du Pont Euxin.Parquoy raelemble qu'il veultenten^ 
dre que les vnspuilfenteftrenommez les plus grands;Ies autres 
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les moindres.Les Daulphins onc cela de particuEer,.qu ils aimet 
a laprocher des Dauires,& les mariniers les volants venir, fonc 
queiqae bruid & les Ment, a finque les Daulphins aiants ente 
duIeion,reftentplu$Iong temps au tour du nauire. Eticeuls, 
Daulphins f approchants,on les oit faire vn grandbruicl: en for* 
tanttiorslamer.eniedancie ventquilsauoientiôg temps con* 
tenu en leurs popimonsdequelbruic ils font par le conduicT: de 
leur fiftublis entrent quelques fois,ealeauedouice:ou Us le peu 
uent bien contenir vneefpace de tempsj&viurexiespoillons des 
riuieresoueiiai^gs,commeenlamer: toutelfoisfon voit ordi^ 
nairement qu ils n y demeuretpas long temps.Entre autres cho 
fes qui font les plus notables du Daulptiin c'eâ:,quil luy ieroit 
pius tolerable de viure longtemps enlair eftant lur terre fans a* 
uoir mal,quedeftre détenu en la mer (ans prendre haleme.telle- 
ment que fouuent lesDaulphms qu on ha prins es rets^demeuréc 
fnfFoquezenleau par faulted'air,car ils ne peuuét viure ians re- 
fpirer^non plus que touts autres poiiTons qui ont poulmons. 

Que miïeurs cbofcs nommées de ^ro^rc nommaient ^ris 
leur appellation du Daiilfhin. Ckp. XL. 

A Vant que de mctcre fin a ce mien difcours touchant la narra- 
tion de la nature du Daulphin^i'ay bien voulu adiouûer vn 
poît que i auoye laifle en arrière qui debuoit eftre eicnpt au cha- 
pitre des antiques engraueures des Daulphins . C eft que Viixes 
portoit leffigie dVn Daulphin engraué en fon cachet: 5^ auifi 
portoit le Daulphin portraicl: en fou efcu,en l'honneur de celui 
qui auoit faulué Ion fils TSefemac6»squieftoittumbéenla mer 
feftant mis defioubs luy,rauoit amené iufques au riuage.Ily eue 
anciéncmentvneefpecedevaiiTeauque les Romains nômoiec 
de nô propre ûd^Ums dot ils fe feruoient en leurs repas, du quel 
Plme a elcript,en parlât des tables andques en cefte manière Def- 
fSinosjHinismitiSHsfofierdisinUSras tm^tos, CGrachns Mhîu lecroy 
que fulTent tels vaifleauls dont vient les panetiers du Roy ^dos 
Princes lefquels il nomment vulgairement Nauires . Les pa- 
fticiers auifi en quelques parts en ont de féblables qu'ils appeliét 
gardemâger,letqueEes me iéblêt tenkquelque chofe delà forme 
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duDaulphï & que telles nauires eftoiêt lesDauIphîs des Romaïs» 
Sembkbiement leDauIphin ha donné nom a vne herbe qui an- 
ciennement eftoit nommée Dc(p6tmon:cârics fueilles d'icellc her- 
be luy retîemblaiet;lembiablement il ha auiîi donné nom a vne 
mafle moult pefante,qui eftoitdeio: ou de plonib> faidea la û- 
militudedVn Daulphin,a la quelle les François ont' mué le nom 
car telle mafle eft maintenant nommée vn Saulmon. Si nous 
croions a lïnterpreced'Ariftophanes c eftoit vne grofl^ maîîé de 
plomb ou de fer,aiant figure de Daulphi» qu'on pendoit a Fanté 
nedunauire, quand Ton liuroit la bataille lur mer laquelle maf 
le on hixioit tomber dedens la nauire des ennemis^pour le faire 
aller en tôd.Et telle manière de nauire Thucydide nômoitoeipÊi 
no^horôyCcA a dke nauire portant Daulpiu. S éblablemét il ha don 
né le nô'a la région qui raaintenat eft nommée Daulphiné. Au- 
cuns ont eu quelque apparence de raiion>daaoirnôméleDaul 
phin du nom de Pompilïfi^car il accompaigne volunciers les naui- 
res,comme faiâr le Dauiphin* TouteUois Ariftote deicriuanr, 
l?om2itHs feparement du ûauiphin^monftre bien que leDauIphin 
ne le Marfouin ne foient pas Pompif^i duquel ie ne vueil point 
parler dauantage^car il me iufFit dauoir touché ce poind:,pour 
faire entendre que Pompr^^i foit. vn autre poiiTonque ie l5aul- 
phin. 

Defcri^tm des extérieures parties JMDûul^hw. Cha^.X L. 

^Pres q ue i ay long téps pourchaffe toute Thiftoire de ce qui fe 
doibt dire duDaulphî^il ma fébléeflre téps de retourner pré 
dre mon principal propos ia commencé^ & prendre les fufdi- 
ékcs efpeces de Marioums chafcun a part Iby, a fin de tellement 
les {pecîfier qu elles loient entendues.I ay dicT: que celuy qui eft 
le plus communément apporté delà mer,&quin'hapasle nez 
longjeftoit celuy que ie vueil entendre par le nom deMarfouin: 
& que celuy qui ha Ienezlong,appeIlédesFrancoys vnOye^lbit 
le Daulphin,duquel levueîlpremierementdonnerladefcriptiô, 
tant du malle que de la femelleja fin que chafque note extérieu- 
re foit diligemment examinee,prenantles parties de fon corps a 
parten les confîderantdiligemment.Etcômençant par lagrof- 
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feurjîa plus commune qui foitveuees Dauîphins,ceft autant 
qu vn homme peult comprendre dedensfes bras,Ies embraiTan t 
au trauers du ccrps.La longueureft autant ou quelque peu mcïs 
quVn homme peult mefurer en eftendant les bras, couchant la 
queue dvne des mains,& de iautre a la tefte, aiant le corps du 
Daulphinappuiécontrefapoic1:rine. Voyla lacômune gràdeur 
&ia plus vulgaire quonveoit ordinairement en no2 becs d Cyes. 
La grandeur de la corpulence du Daulphin haeftéexpriméeen 
comparai Ion du Herondemer:carAriftotea laiiïepar efcript/ 
que le poiflbn nom m é Xi^Sm ou G(ate, que les François appel- 
lent vn Héron de mer,croift quelquefois iufques a telle corpulen 
ce,qu il deuient plus grand que ne faid le Daulphin. Et pourcc 
que nous cognoiiTons bien quel poùTon dt leHeron de mer-auffi 
par confequent deuons nous eftre aiTeurez de la grâdeur du Daul 
phin.Leplusgrandqueiayeoncveu,futapporté a Rouen Tan 
mil cinq cents cinquante^au mois de Juillet, duquel i obieruay 
la grandeur.La lune de fa queue auoit en Imterualle dVne des 
cornes a rautre,pius d Vn pied Si demy. Car elle contenoit trois 
fois autant que ma main feftend en longueur de rextremitédii 
pouice 8c du petit doigtx efl a dire crois paulmes : FefpeiTeur de 
Ion corps embrailee auec vne corde,puis mefure", auoitiîx patl 
mes.Sa longueur éftoit autant qu vn homme peuk atteindre des 
deux mains eilendantles bras.Sonbeccommenceant de la ou 
ileftoitcamus,eftoitlongdVnepauIme:3e commenceant donc 
il eftoit fendu, il auoic vnepaulme& demye.Il auoit vn bô pied 
en louuerture de fô bec:Et eftant vuidé de tes intérieures parties 
comme on lauoit apporté,i] poifoit bien trois cents liures. auili 
vn cheual a peine Fauoit peu apporter depuis le Haure de grâce 
a Rouen.Les Daulphins n'ont que trois ailles en tout, dont vne 
feule eft efleuee deflus leur dos,laqueUe demeure touiiours en vn 
mefme haulteur,car ils ne la peuuent bailler: ne haulfer a la ma- 
nière des aultres poiflbns.Vray eft qu'ils la tournent bien ça Se la 
vers les coftez . Les deus autres aifles qu ilsont, vne de chafque 
cofte,{îtuees aflez près delà tefte, me femblent eftre bien pe- 
tites mifes en comparaifon a la proportion de leurs corps.Natu - 
renlia armé leDauIphind armures exterieuresv&fildomine ou 
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commande aux aud:es,c eft par favertu,&non par force d armes. 

Car en tout ce qu il ha pour nu jrre aux autres^ou le defFendre^iot 

feulement les dents Ji ha fa peau cocaiemenc lubrique Ôc gkflâte 

a>mrae auiii tants autres poillons nombrez eselpeces de fon gc 

re c eft a dire Cctacta .11 câ fans cfcailles;& ha la^ueue contre la 

reigîe Se couftume des autres poilfons^ lefqueis iuyuant la form e 

de leur corps qui efl plac^la portent a la naclrae manière^ mais le 

Daulphin la porce oblique comn::ie font les oyfeauls. Car vn cj' 

feau eftant de forme ronde en iongueur^&: volant en lair^en eil: é- 

dant faqueue^ii vfe dlcelie comme dvn gouuernaii, & i en ferc 

pour feioulager en volant^chofeque nous pouuons veoires Mil 

ians Hirondelles & es Creilerelles^qai ie tiennent long temps en 

fair en yn mefmeendroict fe fouitenants de leur queues & des 

aiûes/ans point fe remuer . Mais puis fe voulants darder vont 

comme vne iiefche^ aiants retiré leurs ailles, lefqueiles ils ne 

remuent poinr,iegouuernants(euiement de la queue, ils vont 

d\nc viftefîèincomparabie,Semblablemenc lesDauIphin^^aiâts 

la queue oblique^nagent feulement de la pefanteur de leur corps 

fans pomty trauaiUer leurs aiiles;maîs feulement leur iuftit eftre 

aidez delà queuequi conduyfe le corps.Laquelle ils ont compaf 

ièe a la façon d vn croiiiant^non pas du tout en vray façon de Lu 

ne commeles Tons. Car ils ont d'auantage quelques autres en- 

tailleures.Ladîcle queue leur baille vne trefgrand force en nou* 

ant^carelieeitrobufte.Tellementquon pourroit dire que leur 

queue les fbuftient en leauqualx en balance, comme la queue 

des oyfeaux en f air.Le Daulphin ha les yeuk fort çctits , veu la 

grandeur defon corps .11 peult ciller a la manière des beftes ter- 

reftres amenant la paupière cour couurir la prunelle des yeulx. 

Les conduicts de ion ouye ibnt fi petits que n y apparoiit aucu 

ne cognoiflancedepertuys,fiion n y regarde exadement. Celuy 

qui les vouldroit trouuer^Ies cherche en celte manïere:qu il com 

menceaucoingderœil^&fuyuededroiclreligneallânt vers les 

âiries^&illes trouueradiftants a fix doigts de lœiLEt fil.pred 

vn brin de paiUc^&choififlè la partie déliée alaquelkeft atta^ 

ché felpi, &c la fiche dedens les conduits de louyeduDaul 

phio, ôc puis trenche la chair auec va coutteau fuyuant la 

paille, 
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paille, il voirra décliner les conduicts a cofté' contrebas, &fe 
eflargir quelque peu au dedens^ 8c finablement paroenir aux 
os pierreux,^: enirer dedens le teft. Les conduiàspour odo- 
rer, quelque diligence qu on lâche faire,ne font apparoiflants 
fmon es pecits^nouuellemenc naiz, comme d Vn mois ou de 
deux mois. Car commenceants a deuenir grands.lls perdent 
cela .On les voie auffï en ccuis quon a ciré de la macrice,lei^ 
quels ont despecics poils blancs comme barbeaux,de chaiqus 
coftéde la parciede delTusia-machoueredenhaulc,maisilsioc 
dursj iefqueis trenches a la racine, & iayuis auec le coufteau, 
font veasieinrerer es excremicez de certams nerfs efquelsils fe 
termment.Touts les autres poiiîons ont des ouyes, qui font ou* 
uertures par les deux coftcz.Mais le Daulphm n en ha point.Car 
comme nac ure luy haxjyé cela,elie luy hà baïUévne fi uile, au cô- 
duicl deifus la icitc^ droidemenc entre les deux yeulx, par la 
quelle fiuile ou tuyau il reipire ôc aipire en l'air, Se iccte Teau, Sc 
tait bruit. Le Daulphm eitefpois par le milieu an trauers du corps 
a la manière dVnretournouerdeguanner, car il le termine de 
chaique coilé en fe agrefiifant&ûimmuant en agu, tant de la 
partie de la tefte que de la queue,ii ha le nez long)rond,& droict, 
ion dos eft de couleur plombée tirant fur le noir.Jleiiblâc 
par dcifoubs le ventre. Les ailles qu'il ha de chaique coite 6^ 
la queue,& 1 arrefte de delTus fon dos lonc moult noires. Ses dcts 
font de compte faiét cent foixante en tout , moult poin^ 
dues 8c rondes, en longueur difpofees par ordre, quarante 
en chafque coilé de la maichouere: defquelles celles qui font 
de la partie dembasjfont plus petites que celles quilont en 
la mafchouere d enhault , laquelle maichouere eiV continuée 
d Vn feul os.Si efl: ce qu'il y ha bien apparoilTance de quelque 
petite feparation.Mais par dedens elle monilre eftre dVn feul 
osa la manière de celle d Vn Crocodil.lej en laquelle les quatre 
vingts dents qui y iont,defcendent iuilemcn t Se fe rencontrent 
en le inférant dedens les autres de la mafchouere d en bas. Il ha 
quali la langue a deliure^comme eft celle dVn porccaumiais el- 
le eft en ce diffère te,qu'elie eu: couchée au bord par le deuât,a la 
manière des lagues desCygnes,Oies,ou autresoyfeaux de riuiere 

La 
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La dijfcrcnce extérieure du Daulfhin i entre le majie & 
lafernclk. Cha^^ XLIL 

A Près que i ay defcript les extérieures parties du Daulphîn^qui 
conuiennent tant au maÛe qu a la femelleûl relie que ie mec 
te la différence de IVn a 1 aucrediicernant le maile de la femelle, 
car il y a quelques merques entre euls deux alfez raanifeiles qui 
Iesieparenteuidement.Ceftqueles Dauiphins malles^ onuvne 
ouuerture par le milieu du vétre,en laquelle le retire le fourreau 
deleur membre honteuls^qui eft enclo^^ la dedêstlequeloa peuk 
tirerhors en le prenant par le bout:& quand on le cire bien fort, 
ilforthors moult gros:& ha plus de huict poulcesdelong. 11 ha 
encorvn autre petit pertuis au deiToubs, quieftle conduictde 
rexcrement;lequeleft beaucoup plus basycrslaqueue.Maisia 
femelle n*ha point de telle ouuerture au milieu du ventre, iînon 
qu elle en ha vneplus bas que celle du mafle^qui eft le pertuis de 
la nature^ioîgnanr lequel vn peu au deflbubs eft féblablement le 
pertuis de 1 excrément, feparé comme es animaulsterrellres. 
Ceft vne note infallible qui diftingue extérieurement le maÛe ie 
la femelle. lay délia baillé les portraiéts du Daulphin recirez de 
rantique,ain(i quelesyauoyetrouuégrauez,comme es ftatues 
& medalies des republiques&empereurs tels qu'ils les y auoy cnt 
faïâ: portraire.Confequemment il m'ha femblé raifonnable,d c 
donner vn retiré du naturd.contrefaicT: au vif:Iquel nous auons 
faict faire en Paris,de, telle peincture que l'ouurier induftrieuls 
maitlre François Perier^aiant le poilfon deuanc les yeulx ^ha reti 
rédefonpinceauXaqueilepeindure de Daulphin monftree a 
touts viuants cognoiiiatsle bec d'Oye,que foie fon naïf portraid 
3c croyqu'iine fetroauera home qui ne laduoue pour celle. 
IxyrayprtraiïlduDaulfhm. 
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de Phocœna. C%. X L 1 1 i I. 

POur n engédrer cpnfufipjçs çhofes qye i ay defçriptff^ 
phin^auec celles que i efcriray duM^fqmnji'ay bieavûulu ^ô 
ferer iVn auec i autre,car leDauIphin n'ha rien qgi pe puiiTe âi^ffi 
bien conueniraus autres efpeccs de Marfouins, tant du malle 
que de la femenc:& n'eftoic que celuy qui eft vraiement appelle 
MarfouinjC eft a dire ?f>oc£nay n'ha pas le nez û long,il feroit qua- 
fifembiableauDaulphin.Maispource que ?Soc£na cùvn nom 
moule prochain de P^jw, & touteftois H&ca, cà vn aultre ani- 
mal,appellé en François Veau de mer,ou bien Veau marin,de la 
peau duquel Ion faiâ: les ceinârures de cuir pelu,ie Fay bien vpu 
lu nommer en ce lieu^a fin quelâfFinicé des appellacions de Pêo- 
c« & P6ûc^«ô n abufaft perfonne.C eft donca ?hûuna a qui le nom 
de Marfouin eft proprement deu,& qui eft beaucoup pluscpm 
munque n'eft fOyeou Daulphin: aulîi eft il généralement le 
miculs cogneu par les poiflfonneries des vilies^ac principalement 
deParis.l ay veu fouuenteffois aducnir qu'on y en ha apporté 
quatre ou cinq pour vnvendredy,mais cela neft pas ordinaire: 
car telle chofe aduiét 1 vne fois plus l'autre fois mois . AulTi il y a 
vn temps auquel les Marfouins fontpefchez plus frequentsiçar 
Ion en voit plus au printemps qu en autre faiibn, plus en yuer 
quenautônej&plusenautomne^qu'enefte': ft eit ce qu'on en 
veoit quafi en toutes (aiCôsimm mois en efté qu'en nufle autre. 
Et pour cinq Marfouins qu'on y apportera, a peine l'on y voirra 
vn Daulphin ou Oye. Caries Daulphins font pefchez plus rare- 
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ni 
çn ac menue corpulence, qu'eft le Daulphin: neftoit qu'il eft 
quelque peu moindre.Il eft brun deftus le dos tirant fur la cpu- 
leur celefte,mais ii eft blanc delToubs le voiare.Il n ha qu vneha- 
refte ou aelle deffus le dos, il enha deux,yne de chafque coftf ,& 
ha la queue tournée en croiftànt. Toutes lefquelles aelies^ qupue 
& harefte,font de couleur noiraftre,a la propre manière de celles 
duDauiphin.Ii ha le nez moucequafi comme arrondi. Somme 
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que fan extèrieuce defcrîption,coîiuîeni: en toates merques aupc 
celle de FOye. Quant aux yeulx &: auîxes conduicls d bdoret, & 
rerpirer,& au conduict de lexcremet & de la nature de la fempi* 
le>&du membrehonteux d^maâe,& toiiteJa r^e des^ parties 
extérieures reflfemblent aaDaùîptïin,& pour te^irebrie^ie pre^ 
tens quek |)rel^î^peinct:urelereprelincera au riaturd. 
LcfOïtraiïiâu Marfoum 




^Riitote au fixiefme & huiarierme de rhiftoire; ha parîéaflez 
^^ampleoiencde ce Marfouin^ lequel il ha nobré entre les poif- 
fons G^aceûi c'eft a dire qui font de grande corpuIénce^& qui ré- 
dêt leurs petits en vie,&: qu'il ait du lai<5t com mè les Daulphins» 
Pareillement Pline parlant de t^T^ofteyoù T/^r/îone; qui eft adiré 
Marfouin di£t qu'ils font femblables aux Daulphins : "mais qqel- 
que peu plus rigoureux, maîfaifancs ala manière que les chiens 
de mer font de leurs becs^naiflants en la mer de Pont. Cela a ef- 
cript Pli Je noftreMarfouijlaiâtpourla plusgrâd partietraduict 
d'Ariftote . Mais pour '^^QC£na iL ha tourné ïjyrjto ou Tkrfyo^ 
nous auons cbangé vrie lettre difants Jkarfyo pour T^^r^o . Les 
Veniciens ont vne femblable diction pour exprimer le plus 
petit poîflon qui fepefcheen la mer,Iequel pource qu'il eft de pe- 
tite ftature,U n a point delînguiierrmais d Vne voix pïurieie ils 
îe nomment M^îf^fmh lequel pdtit poifion ceuls de Marfeille po- 
mentCafî^/ôtti. Et pource que telle manière de périt poiffon ne fe 
voitpointpardeçâ^ie ne fachepoint quel nom François il obti^ 
enne entre nous* - - - 

Defcriptfon 
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Defcripion (ï^n autre ef^ac deMarJouiïffuYmmméyne. 

- Guârc. ■'/;'""' ^^^l^''^"^^* 

A lancâcheuéîouterexrerieureanacomie du Daulphin ^A\x 
Maribuir.,auans: que procéder a i-mtefieure paiCic,:: ma fem" 
Lléconuenable de compex-xer axl-eicripre,l-ei^^^^^^ 
re d 'vne tierce elpece de Maribuïnjcon-.nièTay prom'is;Iaque!!e 
i'ay faid porcraire au naturel, iachâc bien que iapeir.cturepeuk 
ïTiieuls renrelèncer les choies a lœil en vn iniraLrj'que r.e tchries 
eicriprs en longue eipace Ge cenr^ps-EIIetut trouvée (L^(j.tv.^ TCce- 
an,ôv^ pelchce au riuû^e du Treporr^qui elt vn haure en la coite 
de Norn:andie,&:"fut apporte paj charoy à Pans. Ce fut I vn ces 
plus grands pouions que i euiic onc veu.Ie vueil prenûre ceiruy^ 
cïenfby,quetoutspoincnsqui ont quelque ûmilituce auec ie 
Marlbuin/oient indifeemirent appeliez Mariouins.Car encor 
qn'il fuft particulieren:îent nommé de quelques vns du pais vne 
Oudre^iieii ce que généralement touts autres en le voiant i'ap- 
pelIoientduMaribuin.Onrenuoyadu Trepoicalhotteide Ne* 
uersa Paris,& ceulsquilenuoyoientle nommoienc du Martou' 
in,comnie nous auonsveupar les lettres qu'ils eicripuoiencau 
maiftre dWfteI,ne viants d'autre nom^fincn qu ils diioient luy 
enuoyer vn Mariouin.Maisceuisquirauoientamiené, &:pluii- 
eurs autres quilevenoient veoir, le nommoientvneOudrejOU 
vn NeutrCyies autres vne Ouette.Mais pourcc que Guette Q.îtsfn 
nom qui fcmble eftrediminutif d VneOye,<&:rC^e ellle nom du 
Daulphin^ilmefemblequele nomd'Cuetce luy ieroit donné 
mai a propos:car li eft quatre ou cinq fois plus grand que n eft le' 
Daulphin. Somme que les appellations les plus communes e- 
ftoientde la nommer vne Oudre,6^0udre en François eft a ai' 
Vterjquieft vneefpece de vaiileau a mettre quelque liqueur^ 
foit eau, vinjouhuille, comme font les boucs, ^ peauis de. 
chîeures,efqueliesrhuille nous efl apportée en temps de qua-. 
refme du Languedoc en France j mais îeiexpoferay cy après, 
quant i*auray mis la defcription de ce poiflon. 
Et pour commencer a le deicripre par la grandeur, pîufîeurs " 
iugeoicnt qu'il eftoit pelant de plusdehuic't cents Imres. 

H.:.. Qui 
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Qui lemefuroîtauxpasencheminât^onluyen trouuoit trois: 
raais racruréplus ieurement & plus iufteméc^ii auoic neuf pieds 
&:dem^.II èftoit fi gros par le crauers du corps,quc deux homes 
fe tenants par les mains a peme Teuirent Iceu embraiTen Mais lu 
fteraet empoigne par le trauers du corps auecvne corde^puis me- 
%e^;ene auoic ft^ nombril du poiiîbn qu'il 

faa au milieu Bu y^ du dos en rrauers^ïl ha- 

uoit trois pieds& demi. La lune de la queue entre les efpaces des 
cornes^auoit deîfîie auIne.Cefté eft ladeicription d vn bien grâd 
poifîbndeqùel touteftoisprins aux rets^n a non plus de force que 
auroitvn autre petit poiiToh^^&prind fi la queue eft 

empeftireeccar il haies aeiîcsniouit petites pour la grandeur de la 
corpulence:& eftant prins^naiant point de tecfoufie a foy darder, 
par cela û demeure affcibli^naiant plus de force a fe rerauer.il ne 
pourroitauflieftrelonguement enviepris dedens les rets^qu'il 
nemouruftruttbquépar faukedair,non plus que tours auires 
poilîons qui ont poulmons^co^mme Veaux de mer^ Tortues de 
mer^Rats d eau>Marfouins,Baîeines,Lutres,Caftors,Daulphîns, 
Chauidrons.Ceiui duquel ie parle maintenat^eftOrca^ il ha le nez 
beaucoup plus camus Se mouce que n ha le Daulphin: 8c pource 
qu il eft de plus grand corpuléce^aufTi ha il fon bec ou nez beau- 
coup plus gros^mais leDaulphin Tha bié plus eftendu en lôgueur: 
car combien qu'il foit de moindre corpulence^touteffois il haie 
nez pluslôgXa maichouered embas de ceft Orca^eft plus lôgue 
que celle de deiîuS;ronde,& moule charnueXes deux aellesdonc 
il en ha vne de chafque cofté; dont il fe fert pour nager,me fem- 
blent plus petites^qu'il ne conuient a là proportion de la gradeur 
de foncorpsX'hareftequilha deifus fondos^efteileueedroicte 
& petite au regard du demeutanL Tout ce poiiTon femble eftre 
entièrement couuert de quelque cuir côme le Daulphin & Mar- 
fouimauifieftil fans efcailles ,noir fur le dos, & blanc delToubs 
le ventre.Il eft de forme toute ronde en longueur,gros parle mi- 
lieu du corps,& eft eftroiét en diminuant par les deux bouts, cô- 
me eft vn pot alantique^ou vn fufeau panzu. Il ha les yeuls 
moult petits^entre lefquels deffus le fommet de la tefte,eft le cô^ 
duid delà fiftule,pâr laquelle il infpire&expire.Sa langue ncft 

entière 
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enderement Iibre,& eft femblable a celle d Vn Daulphin. L'en' 
droii^de £à gorge parle dehors aux baffes narines de la langue, 
cft gros comme pourroit eftre a ceuls qui ont vn fécond mentô. 
Les deux perits pertuis de l'on ouyejcncor qu'ils foient moult e* 
ftroicls comme auDaulphin , touteffois ils apparoiffeot quelque 
peu.La mafchouerededeffoubseftlî pefante^qu elle tumbed a- 
uec celle denhâuit,quânt le poiiBn eft deiTus le ventre & by tiêt 
la gueuUe ouuerte,qui eft fort bien armée de bonnes dents. Au 
£urpius,quant eft de ce que nous pouuons efcnpredeionextc 
rieureânatomie,ie puis dire qu'il eft en toutes notes correipon- 
dant auDaulphm,excepté qu il eft q aatre ou cinq fois plus grâd. 
Tellement que iepenlbyeaucômécementqueceftiftvn D^^ 
phin,d'autant que ie n y trouuoye différence fîno» «ivne excef 
iiue grideur. V ray eft que i ay trouué quelgp^s particulières cho 
f es que i ay obreruees,ieiqueiles m onrcnfeigné que ceftuid foit 
particulièrement de fon genrepdifterent auDauiphin.M3is pour 
ce que i'ay toufîours eu la couftume,que en Fendroicl: ou i'auoie 
difficulté des animauls qui fe reffembioienc,de leur regarder les 
dents,apres diligente infped: ion ôc côiideratiô de celles deOrca, 
i'ay cogneu i euidente dmèrence d entre I uy & le Daulphin . Car 
le Dauiphm ha iuftement autant de dents en vne des maf^-^o"^' 
re, comme ceft:ui ci en ha en toutes les deux , o« bien di- 
ray mieulx, qu'il ha autant de dents en Fvn c^fté de la maG 
chouere^que ceftuyci en ha en toute vne eR»iere. Laquelle cho* 
feiay facilement peu expérimenter a lo£il:car nous lauonsco. 
feree a [encontre des mafchoueres des Daulphins que nous gar^ 
dons delong tempsrmaintenant les mafchoueres auec les dents 
du fufdiaOrcajia nettoyez Sideicharnez font chez monfieur 
le garde de féaux Bertrandidetquelles dents nous auons compté 
eflre quarante en chalque mafchouere,ne côprenant point qua* 
trepents rudiments qui f(mt deuant, & les plus groffes font au 
nôbre de vingt de chafque cofté des mafchoueresjqui font mou 
ces,mais celles'du derrière font poindues.Il y en ha en toutqua^ 
tre vingts^moult blanches^ongues en rond,di^pofees par ordre, 
diftantesfvncderautrecommeau Daulphin. Los de la mal* 
choueredébas eft quelque peu voulté&eft lôg d'vn pieda^^demy. 
Louuerture de fa gueullcaeflguere plus fendue qu eft celle du 

H.5. Daul 
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Dâulphin,tnais touteffois il ha biela gueulle plus largeXa figure 

defa queue approche plus de celle du Daulphin que du Marfouïj 

toutelïois elles fe reiîemblent toutes trpis.Ge poiffon n'ha pas feu 

lemenceÛé veu pour vncoupjcar il adulent quelques foisquo 

en prend d'autres iemblables & de plus grands,mais û rarement 

que^endixansa peine en fera pris vne douzaine en tout le riua- 

ge.Il nerefte rien adefcrirede Ion extérieure peîclure,finô que 

celuydôtieparlemaîcenât, eftoit femelle, qui auoitvn petit dC' 

des levétre^lequel pour lors n'eftoit encor pas paruenu a iufte grâ 

deur, car c'eiloit au commencement de may,mil cinq cents cin 

quante& vnjtouteiïoisileftoit deiîa û grand, qu'il auoit deux 

coudées de long.qui ellvray argumentque.ee poiitbn fuft eneP 

peceûi£ï"«t;eiît au Dauîphin,&Mar{ouin.Cefte femelle auoit des 

mamelleSjVne dcchafque coft:é,qui eftoient moult manifeftes, 

tellement qu'il ha efté libre a vn chafcun de les veoir, derquelles 

lesperits boucs eiloient cachez dedcns vne fente, mais, on les ti- 

roit facilement hors de ladicle'fente quand on ks pinfoit auec 

les ongles:non pas que le bout delà tétine euft vne tefte comme 

ha jirautre animai ten.-eflre,mais feulement vn petit bout délié, 

duquel les petits Ondreaux tettent kMcl des mamellesjqui fôt 

cad:iezcôme ie diray en deicriuâtfô interieureanatomie. Voila 

^^^ ^T^7^^ dire touchât l'extérieur de ce moult grâd poiiTô, 

qui ha efte ipcctacle au peuple de Paris,car ils le venoient vcoir a 

ihoftel de Neuen par grande fingularité. ' 

^^ifiom prinsdes auîhms,toucbant ce quiU ont efcript 

, ^" P^JJo^ ^o^mê Orca. Chap.^ XLVIï'l. 

J'Auoye défia defcrjpt ce poiiTon auant Fauoir nommé de nom 

antique:mais après que i eus Wg temps fongédelTus, & que ie 
trouuaytantdemerquesquilemediitinguoient du Marfouin, 




nifeftequc le poiiTon^ue les François nomment vn Chauldroti 
eft Prijîei . Lequel ie n'ay point voulu defcripred'auantageen ce 
lieuÇcombié qu'il euft peu conuenir a cefte matiere)pourceque 
ie n'en auoye point la pdncTrure. Auffî neftce pas Pfi-y/eter car 
il faultCfil eft vray cequ on en ercript)qu'iIfoit plus grandpoif- 
{on que ceftuyci.Mais quand i'cus enquis,parnculierement des 
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noms que ceuîs qui rauoient amené Iu7l>âiHoicnt& que i eu en 
tendu que plufîeurs le nommoiencvn Oudre, les autres vn Ou- 
tre (vray eil: comm^ i ay diâ:^ que généralement le cômun po - 
puiâireie nommoient Marrouin)& fâchant bien-que vneÔudre 
tient l'appellation dVn vailîeaa a contenir deleaue ou du vm: 8c 
autfi que Orca tient le nom dvn vailTeau en Latin fignifiât quaiî 
iamelme chofeque faict vne Oudre,il ne m'a elié trop diâ-icile 
de luytrouuervne appellation antique: veumefmement que la 
propre appellation francoiie me la enteigné.Ie i auoye deicnpc 
ignorant ion nom ancien: 3c n ay rien adioufté depuis en la de- 
{cription,{înon ce mot Orca:a fin que fi ie failloye en le nommât 
de ce nom ancieo,fa defcription demeure entière, pour celuy au 
quel il appartiendra.Toures les notes de ce poifibn me confor- 
tée a le nommer Orca, ilfut ainfi nommé des ânciés,pource qu il 
refiembloit a vn long vafe, que les anciens nommoyent Orca, le- 
quel auoit deux boutsjou extremitez eftroictes; &" eiloit gros 8c 
rond par le milieu. Voila quant a la defcription duvale,dont il ha 
gaignéce nom.Mais quant a la defcription dudiift poilfonreci-- 
tee par les anciens,ie trouue aulTi qu elle foit correfpondante en 
toutes merques a TOudre.Car Pline dict qu'il ne peuk eftre pro- 
prement reprefenté ou defcript finô d vne grolTe mafîe dechair 
aianc cruelles dencs:a^ que fonefchine eil comme lé dos dvn 
bateau renuerfémonftranc la carenne. EtquVn tel poiiTon fut 
veuauportd'Oftiealâbouchedu Tybre:5^ qu'il futcôbatu par 
FEmpercur Claudi us^quieftoit lors a Oftie pour y faire édifier le 
port.MaintenantlbnpeuIt iuger^que les medalles deClaudius 
C^efar, efquelles il feift portraire vn Neptune aifis delTus vn poii- 
fon tenant vn trident en la main, aient vne Orque ou Oudre, 8c 
que ce ne ioiz pas vn Daulphin qu'on y veoit porcraict: âuiîi la 
peinârure retire plus a vne Oudre qu'a vn Daulphin. Cepoiilbn 
diât Pline,auoit (uiuy des cuirs du nauirdqui venpk4es Gaulles 
qui l eftoit peri,3cdefquels f eftât repeu pluiieurs iours a Ôflie, il 
f eftoit faiclvn canal dedes le fablejou feiUô dot il ne pouuoic ibr 
tir,ne retourner en |a mer:5^ ainfi deieclé au riuage^il demeura a 
fecj&luy apparoilToit feulemét le dos côme la caréné dVn bateau 
renuerféjô^queles fouldards de l'Empereur luy coururent fus 
auec leurs picques & le tuèrent^ ÔC qu'il en feift celle fois vn 
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Ipectacicaii peuple Romain^ Qui vouldra en vcoîrdaoan£age> 
^&: auiîî de la guerre cruelle qui elî entre elle &les Baleines,li(e le 
cinquiefmeliure d'Opian^& le neufiefme dePline,car ie ne veuil 
racôprer toute rhiftoire: il me tuffit d en auoir efcript ce qui me 
peuitferuir aprouuer cequei'en preiens efcrire.Er auant proce-» 
der a ton intérieure partie^apres que ie Fay leicrite^par le menu^ 
il m a lembié confequémeni: eflre téps d en bailler le portraiâ:. 

La fcinîiuu de tOudre^quc les Latins nomment Orcam 
Orcymm. 




a'aiantmnouhliéû defcrire en ce premier liureic ceqmappar:s 
tient a l' extérieure i^tînïîure du Daulphin^ &" des autres que tay 
feu recouurer qui font de fon efpece^l tnafembléejlre temps de 
faire jîn^^ dç commencer a ce quirefie a efcrire des parties inte^ 
tieures. 

lin du premier bure.. 



Le fécond liurc de 

L'HISTOIRE NATYRELLE DES 
ESTRANGES POISSONS 

MARINS, 

AVEC LA VRAIE PEINCTVRE 

ér defcrifiûn des farties intérieures du D aulfUn^ 

&- pkfieurs autres dejon cf^ece^ 

Obferase par Pierre B don du Mans» 
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A monfeigneur monfîeur le réueren^ 

DISSIME CARDINAL DE CHASTII^ 
L O Njliheral Mccœnas des hommes Jludieuls^entiere prof^erité^ 

MOnfci^ncur^aîantjînt le premier liure, auquel tayam^k^ 
mentjpecijîé^ce ^ui appartient a ïexterrieure defcriptton 
tant du Daulphin^^ue de plu (teurs autres poijjons de fon ejpece: 
& haiîlé leportraiïl de beaucoup i autres Jejquels îayfaiïï rcti^ 
ter du naturel yainji que les ajtrouuei^a prçpoSypour prouuer ce 
que tauoje entrepris de ^ous'^^eripcr '.maintenant îaypropofé deQ 
crire en ce fécond liurejes parties intcrieures^dejquelies te badleray 
îes^rayes ejfi^ies^en prcuue de ce que len dirajipuis après îadiou^ 
fieraj feulement quelque petit nombre d'autres peinButes des poiî 
fons conuenables a cefle matière^ car combien que îajc grand no^ 
bre iautres portraiWJefquehyous aue^^yeus^touteffois ie ny en 
mettray nonplus que ie trouuerray conuenir a ce que ten ejcriray^ 
crai^nât quefiïenmettoye en ce tieu mal apropos^ne le trouuiÇites 
mauuaist^eu mefmement que les referue a^ous les fpecijter en 
autre language^ âr aupen faire ainfi quil ^ous plaira U me 
commander. 

i 




34 

pe laffinité qui eft es parties intérieur 

RES DE L'OYE OV DAVLPHIH ET 
du Marfouin confmes Us \nes mu les autres, Chaj^J. 

l Stât ia arriué a la defcripuô des intérieures parties du 
j Daulphina^des autres poiiibs de iô efpece,!! ma iem 

I : blé eitre côuenabie de côniécer par ia difti nclion cks 

II entrailles duDaulphin,côfeiees auecleMaribnin.Câr 
tout auili que les trois poiiios que i ay deilus dicts ont grâd airini 
té en rexteneur,auiii l'oiit ils en i intérieur: qu i eft choie bic eui* 
décea qui les vealt obier uer. Et corne ils ont quelques particuiie 
res dilrincliôs parle dehors.toutainfiles ont ils par le deûés.Mais 
a fin d expoiér toutes choies le pl^ iuccîclernet qu'il me téra pof- 
fibie^ie prédray chaïque partie a parfoy en fùitat côparaiio ae I v 
ne a iautre.Ecpour n eicnre fit de redictes,ii fauk entédre que ce 
quiconuientaivn.peultaufliconuenir a iaucre. Les entf ailles 
du Marfouin ibnc généralement plus robuites que ne font celles 
dei Oye ou Dauipninxar le Daulphin ha les uucftms moult fra 
giles,&: greiies au regard duMarlbuin.La filtuie de l 'Oye qui ei> 
£re au conduicl de deiîus ia tefte^ eil moins aduancee i eans que 
n cil celle duMaribuni.Touts deux onc les poulmons de iembla 
ble ùqoïiiSc en ce dittérents aux poulmons ûumains^qu'iis n ont 
que deux lobes ou pieceSjiVn a ûextre, l'autre a îéneitie: entre icC 
qaeiseftiecœur,[embiableaceluydei'h6me; excepté que Fhô 
me eitant vn animal qui le tient touiiours droict Tha pe^du def 
ioubs,maîs le Daulphi &Mariouin,eftâts a déc,! onc aroicteméc 
entre les deux pièces ouLobes des pouimôs:& le cœur de 1 Cye 
ou Daulphin, encor qu'il ibit dvn poiiibn lans comparaiion 
plus petit que le Mariouin ^ûcû ce qu'il iera plus grand ô: plus 
rond que ceiuy d u grand Marfouin, voire tuft le Marlbum trois 
fois pi' grâd que n'eft FOye, Le foyc de touts deux,n eft iinô du 
picce ne n plus que eft ceiuy de Thomme, auiîi eft il lemblable a 
celui delliomme mais les petits l'ont quelque peu plus diuile 
que nbnt les grâds.La ratce de tous deuXjn elt tou ce env ne maf 
i'cjinais eftelparfe ça,&: la,con£releftomach attachée a de pe^ 
tits iigamentsj&toutel'fois ceiuy del Oudre n eft fine d vne pie 
ceronde,^ iarattedu Daulphin eft plus grande que n eft celle 
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du Marfouin.Ettoutainfî querOychalebcc Iong,auffihailIa 
langue de racfmczmais le Marfouina qui le nez neû pas long, 
auflî n ha il pas la langue fi iongueXes langues de touts les deux, 
ne font pas du tout a deliure,parquoy Ariftote did quele Daul 
phinpourroit bien faire quelque bruir, comme fondes muets: 
mais pource qu il n ha pas la langue du tout deft iee & deliure,nc 
aufli les leures^ilne pourrait pronôcer vnevoix articulée Je croy 
bien qu'il la puilTe aduancer entre les dents^mais non pas la tirer 
îufques hors de la bouche.Elle eft féblable a la lâgue dVn animal 
terreftre>& principalement d vn porceau,aeftoic qu'elle eft fran^ 
gee par le bordXa langue de FOudre ne 1 eft lînon va petit par le 
bout de deuant.ll refte encor a dire vne merque infallible qui les 
diftingue par le membre honteuxrcar le membre du Maribuin, 
eftantmort,eft auiTi gros S^grand^qu eft celui dVn homme en 
vie quand il riiatendu^voire des plus gros quon fâche crouuen 
mais rOye^neThagueres plus gros queftle poulce> &nepaiïè 
pas huict ou neuf doigts en longueur. Touts deux font poindu 
comme ont les chiens,& aulfi ont les genitoires qui font longs ca 
chez au dedens,gros comme vnceuf de poulie, & font cartilagi- 
neux a Textremité-Touts deux ont le pertuis de lagueulle moult 
eftroidetdontiemeluys fouuenteftbis efmerueillé commet ils 
pouuoient aualler de fi gros poiffondôtils fe paiflTent, mais com 
meiaydefîadicl^ilfaultquilsfe renuerfent en les prenant, ou 
bien qu ils fe renuerfent en feau pour aller gaigner le poiflbn qui 
nature/Iement f enfuyc au fond vers terre,a celle fin de trouuer 
les algues & autres bagages a fe cacher dedens. Mais le Daulphin 
qui n^ualleiamais vn poifibn aurebours,f aduancepour le pren- 
dre par la tefte,laquelle il met la première dedens fon gofier,&cô 
fequemment lauaile dedens fon eftomach. Ceft vne chofe que 
iay facilement cogneu en plufieurs Daulphins &Marfouins que 
fayfouuenteffoisouuertSjefquels iay trouuay plufieurs poiC 
fonsque ie ne pentois pas quon les euft trouuez en FOcean- 
Gar le Daulphin & le Marfouin auallants indifféremment 
toutes efpeces de poiiTôs en vie touts entiers, ont Feftomach fort 
calleux &dur par le dedens,& biê-muni,contre les iniures des ha- 
reftes des poiitons qu'ils auâllent commeViues,ScorpiôsjSargs, 
Perches,Pourpre$,Orphies,Çalïèrons,Seichcs,Côgres,MulletSi 

Rougets 
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Rougets,&autres femblables qui ont fortes hareftes.Lequel efto* 
macheftféblableaceluydvn porceau; mais il eft quelque peu 
plus iong:& qui le vouldroit remplir de liqueur, & le croiftre en 
Teftendant^il Gonticndroit facilement trois quartes d'eau: qui ne 
eft pas chofe difficile a croire, car mefmementceuls de la mer 
Maieur ou Pont Euxinjenuoient les Cauiars rouges èc noirs a Cô 
llantinoble dedens les efto machs des Efturgeôs:& ceuls de Min * 
grclien aiants vûge de pots ou vaiffeaulx de bois, rempiiifent les 
pances des animaux de leur beure,foit de vaches ou brebis,qu on 
apporte vendre a Côilâtinoble. Voila quat a la Pâceou eilomach 
duDaulphin Se Marfouin>auqueli'Omeîît«m qu'on nôme en Fran* 
coys la Taye,eft attach ee au fond, comme elle eft es autres ani- 
mauls:dc couure quaii touts les inteilins qui font defloubs, mais 
elle n eft guère graife,Sc eft fort fimple,&moult deliee.Le ventre 
inférieur du Daulphinj^ Marfouin^ou font les inteftins,eft fepa 
ré par le diaphragme^de celuy d enhault.Leur cœur eft enueiopé 
dedens le Pertcar^iwwauecvne bien grande quantité d eau clere 
enfermée leansdequel ha deux aureilles, Se deux ventricules , Se 
pour le faire brief^il eft en toutes fortes fêblable au cœur humaî 
Pareillement les poulmonsfepenuent enfler de vent, fils font - 
foufïlez par la fiftuleou ôuftequi eft attachée a Fherbiere ou ar* 
teredaquelle eft en ce differête a celle de touts autres, qu elle foie 
a deîiure.Le Larinx duDaulphî que les Erancois nomment la Lu 
ette^eft longue corn me vn petit tuiau que nous voions feruir de 
anches aux cornemufes.auiîi eft elle fichée en fon conduici de la 
mefme manière quelefdiclstuiaux font fichez en leurs boiftes. 
Car la fufHideLuette ou ept^rctii qui ferme le conduiâ:,eft faide 
a la manière de deux petites charnures de la groiïeur 3: quafi de 
la façon de deux demiesnoix,tellement qu'il n y a aucune partici 
pation de conduiâ: arefpirer entrant en Ja bouche comme es au 
très animauls.Car poféque tout autre animais^ Fhôme feeftoup 
peut le nez;ils ne laiflent pour cela a aipirer par la bouche 5c auf- 
Il refpirer,mais il n aduient pas ainfi au Daulphin;car le côduict 
quivaafespoulmons,n eft aucunement percé en lendrciâ: du 
gofier,ains ha feuUement vne cauitédelTus lefront 3 au dedens, , 
fq>aree.en Ibs dVn petit entredeux qui eft pource que ccfte fiftu 
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le cartilagineuse f en va inférer dedens les deux diStcs pièces ou 
lobes des pouimoas.c eil par iceile qu il raie bruire leau en reipi- 
ranr^car il Ta ieclé en Fair de crefgrande roideur en iaaicanc hors 
delà mer. 

Afcauoirfîlc Daulfhin &* Marjouin portants hors ïcau 

\îmmnt en ïaïr ^our refj^mr^ou £jur aj^mr. Cha^. 1 1 . 

X Ay long teps efté en doubtevoiâtleDaulphi&rMarfouin venir 
en i'airicauoir Tils venoiéc aipirer oa refpircr .Ei côme cculs qui 
nouei: encre deux eaux , ont aipirc auâc iè meLtre en i eau, &c ré- 
plir leurs poatmôs de vét^ cour amii ie peulc dire cie coûts auires 
ammauix de merquioncpoulmons^comme Veaux, iorcaes^ 
Mariouins^&Dauiphins^qu ils viennent en 1 air pour aipirer &c 
reprendre leur haleme. Mais il fauli dire qu lis y vienncni: pour 
faire cours les deuxxar après qu'ils ont dié long icrnps en la mer 
fans prendre haieine^ia choie quils font la preiniere eit de lecter 
hors ccluivécqu^iis auoiér porté en ia mer^car ibrcâcs iiors^on it% 
Oit bruyre en lectant du vent & de l'eau en rair,& fauk ioubdam 
qu'ils ea reprennenc d autre,car il n y en ha pom.c en la raer^ cel* 
lementquequiauroitiiévndeidiAsanîmauisaufond de leau^ 
il ieroit uicontinét futfoqué par faulte dhaicine . Voiia quât aux 
iniiruments de ia refpiraciô^&pourquoy i onveoit tels animaux 
femonilrerhorsleauiîfouueat.Miisencory ha vnautrepoîct 
digne de plus grande concemplacion, qui gill en lanacomie du 
Daulphm,& autres poiffons cctacees,qm ne pcuk mec defchifré 
fans admiration de nacure^cômeiediray en ce fuyuic chapicre. 

<^^ hDaul^hin ne je j^cult re^aijlrcjîmn tourné a la rh 
uerfe en prenant t autre pi^on Chap. III, 

Ç^E poinct monftre legrand ioing de nature qu elle ha des ani- 
maul$quelleproduict,ceftqueou les autres ammauls ont 
î artère encontre la gorge,cefl: uyci y a le gofier :qui eft vne chofe 
qu on peult facilement apperceuoir en lay tendant les mafchoue 
res auec vn coufteau;& fuyuant iufques a I eilomach. c:^ar on ne 
trouuera point de pertuis qui refponde alarcerecomme loa 
vcoit es autres quiontpouimôs.Ceâceque Arxiloie auoit vou- 

la 



D E s P O ï s s O N s M A R ï N s.' ^S 

lu entendre quand il efcript,que les Dauîphins ont la guculle au 
dedens de l'endroict du reuers. & fi ûs I ont de la partie de la ren 
uerre,auiri fauk il i'ils veulent mangerjqu'ils (oient rêuerfez.Auf 
Û diéï il,Os inp'UpaTteJîi^ina Deipiîini baknt^c^mmoSrtm nijiconHerJinjH-' 
^inzntHTydhmcùrnQtrtni^HtHnt. C'eftia vraye raïfon qui rend les 
Dauîphins concramcls de le renuefier,en mangeant & prenant 
leur pro ye en la m er. 

De i'anaiomic des intejîins & autres fardes intérieures du 
Daul^hin àf h/larfouin, Chap. 1 1 1 L 

T ES foies de ces deux,& autres féblables^touchent le diaphrag- 
me.aalTi ioc ils deilbubs la partie du dehors, 8c ebraiiet lefto* 
mach par deiTuSjS^ le muniiiêc de routs cofiez: lequel elt entédu 
en longueur.Leuri^/orKijqu ô nômevneCailIeite enFracoiSjpour 
ce que les viilageoiiès prennent la tournsure en relies Cai iettes 
dot elles font cailler leur laict ilequel Pyfoms cit û grâd, qu'd con- 
tient quaii la tierce partie d autant; comme fkict i eiîomach, 5C 
aufli elt long quall dedemypied. Les autres inteflins fuiuants 
ccÛuyhjCommecûleîeiHuium^Sù h Ikon fonc repliez en maints 
deltours^comme nous voions es frafes de veau. Er celuy qui eii 
nom mé CdcHm^ncù: point trouué entre ks inteftins duMarfouin 
&Daulphin,5^1einteftin, ou eftle pertuys de lexcrementqui 
eft nommé ReB^m^ eft contre la reigle des autres animaux pl^ 
grefle au Daulphiiijque ne font touts les autres in teftins:^ tou' 
teitois il debueroit eftre plus gros 8c plus large.îls dcTcédent d'en 
hault îe lôg delefpine tout droi(5l,fans fc deftourner nulle part. 
Toutslefquelsinteftins-jfontainfi attaches au dos par la liaifon 
àcs veines meièraiques,&: par ks ligâméts,&: par les tuniques du 
P€ritone«m,en iorte que fi on ks deftache d Vn ieul endroicl: ou el- 
les ï entretiennenc,ellcs le peuuentenleuer toutes enieble. Leurs 
veines font inférées parles excremitez au tour des inceiîins: qui 
vôtfe terminera la grolTeveinenommeePortâdaqueile leur ell 
moult apparente 8c plus grolîe que le doigt. Nous y auons comp 
té douze coftes de chafque coftéjn y comprenant point les claui 
cuîesjne les autres courtes nômees iesfaulfes coftes, fur lefquel- 
1 es la veine Azîqos eft couchée au coftédroiâ: moult apparente, 
8c feûend en pluiieurs rameaux en chafcune des ycmcs ou elle fè 
va terminer. Dis 



;tE SECOND LIVRE 

Compraifon des mamelles du Dauljfhîn contre celles 
de touts autres animmh.Def^aels les V«J les ont en 
la foiïïrine^es autres le long du Vetre,les autres aus ey 
nés. Cha^. V. 

C Emblablemcnt auiTi eft veuc la veine cauc,c eft a dire la veine 
'^creufe,quiiorcdufoie,IaqueIleiifaa enflée plus groflfe que le 
doigtyplame de fang,eitendue le long du dos : laquelle puis le dé- 
pare en rameaux,& monte par le derrière du membre honteux 
delà femelle,5cvaporter l'alimentant en la matrice que aux 
mamelles ou le faict le laid-.defquelies mamelles, ieparleray cy 
après plus araplement.Leurs rongnons font gros de chafque co- 
ûé & Ipongieuxjleiqueis i'eftimoye au parauant eftre les mamel 
les;maisies mamelles font cachées deiToubs la peau entre les 
raufcles de i'epigaftre le long du ventre,il eft facile a les trouuer 
incontinentjfi Ion fuit le petit bout extérieur :car enuirondVne 
paulme loing des bouts des tetins,il y ha vne charnure ou carun 
cule,quirefl:endenlong,côpofee dVne chair molle,fpongieufe 
& rouge,qui reçoit le fang,tant des veines de la poictrme^que de 
celles des eines, lequel nature yconuertienlaid.LeDaulphin 
6c Marfouin&plufieurs autres poiffons qui ont poulmons, n'ont 
que deux bouts es mamelles-.mais nature ne l'ha pas fai<a; fans 
raifon.car comme nous voions la femme enfanter le plus fou uct 
vn feui au couptaulTi nature ne luy ha donné que deux tetins/a 
chant bien qu'ils peuuent fuffire a vn fcul. Serablablement les 
autresanimaulsaquatiquesouterreftresquinontquVn petit a 
la fois,n ont eu affaire de plufieurs mamelles: defquels il y en ha 
qui les portent en la poid:rine,côme font les chauucs fouris,que 
Pline auoit au parauant efcript^laquelle chofc i ay n agueres trou 
ué eftre vraye par leurs anatomiesfaicles dedens la grande Py- 
ramyde d'Aegypte,& dedens leLabyrinthe de Crctexar i'ay veu 
les mères baillants a tcter a leurs petits de leurs mamelles du lait 
qu'elles ont en la poi<5trine.Vne chofe qui ma femblé digne de 
grande admiration en eîles,eft qu'elles ne font point nid. Car el' 
les fe pendêt en l'air de leurs crochets des aeUes,en allaiétâts leurs 

petits 
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petits qui font fcmblablemenc pendus aux pierres des voukes. 
Les Singes pareillemenc ont des mamelles en la poictrine . Ce 
qu'on ha auili efcnpr des Sphmges.Mais les autres animauls qui 
ont grand nombre depetitsa nourrir,comnie ïauipes^Sâghers, 
Heriiions,Porcs efpis,& autres f embiables ont eu beiomg ûc plu 
lîeurs bouts es mameiles,leiqueiles font eftendues le long du ven 
tre,com me nous voions es chiennes.Les autres qui ne nourniiéc 
qu Vn petit a la fois,comme Gu-afes nommées en Latm Chamciû^ 
pôr4flie^;Elcphants,Chameauts,IumentS5Chamois,Boucseitains 
n ot eu affaire que de deux bouts. Touteffois les tettes de to'^ les 
fufdiCts anima uls font emincnts au dehors. Mais ils font cachez 
au Daulphin de moultgrand induitrie-d autant qu'ils parucipét 
ie i artifice dont ha vie nature en les deiiuidicts.Car leur politi 
m eftcom.meiont les tettes de ceuis qui porcent pluiieurs ani- 
mauls, qui les ont lelongdesmufciesderEpigaftreou AWûme» 
fmonqu ils font cachez deifoubsia peau. Mais les bouts des let 
CCS du Daulphi que les Latins nôment PamtUs^ ôc que les Frdcois 
champeftres appellent traions^ont leur lituation a ia manière de$ 
animauls a quatre pieds^ qui ne rendent qu Vn petit a ia fois, lel- 
quels nature iuy ha cachez au dedens.pour la difcômodité qu^ils 
euflent faid au çoilTonjf ils euïTent elle dehors, d'autant que cela 
euil eâé empekhement a fa vifteiTe. Les vreteres du Daul- 
font veues manifeftesdefcendreen la vefcie tant des mafles que 
desfemellesdaquelle vefcieeft auiTi grande comme ccilede la 
Grenoilie de mer. Nous Fauons enflée & emplie, ou nous auons 
trouué qu elle contient vne chopine d eau. Ne les Daulphms ne 
la refte des autres de leur genre, n'ont point de fiel, qui me 
femblechofeeftrangetcarmefmement en mangeant expreiïee- 
ment de leur inteftin nommé Çyfôrj^Sjlequel eii celuy qui enuoie 
es excréments au fieI,nous i'auons trouué ametj comme fii euil 
ûé participant de quelque amertume de fiel; Se touteffois ne i e- 
:omach,neiautreinteftind après nauoient point ce gouft h, 
leaulTiIcfoiejIequel quand il eâ bien accoullré, eil: lemblabie 
aiaueur&augouftdu foye dVn porceau: ôc de quelque en- 
Iroia: qu on en fâche manger,il n eft point trouaéamer.Si eft ce 
Jjuelcfielfertgrtndement atouts animaux qui ont fang, &eft 

k. grand 
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grand chofe que le Daulphin qui cft vn animal tant fanguin, 
n ea ait point,raais nature luy ha baïUe' quelque autre voye pour 
luy repurger le mauuais ùng.Les autres aniraauls qui n'ont poït 
defang,nontaulii point de foye&: par conséquent n'ont point 
detiel.Combienqueles DaulphinsSi Marfouins digèrent toutes 
leshareiiesdes poiffonsquilsaualient^lefqueilesils conlomniét 
en Teftomach, voire les plus dures efpines & hareftes des poiffôs, 
touteffois ils ne digerêt lamais & ne confômêt les pierres qui fôt 
trouueeses teftes: car nous leur en auons iouuenteffois trouué 
auec les excréments dedens le droict boy au,qui eftoient preftes a 
mettre hors,8ctouteffois elles eftoient demourees toutes entic' 
res,côme Cjnîdi£fyttoiiotiés,TH^iiteS)^âuZïes pierres fêblabies.Ils 
ont les inteftîs mal aifez a nettoier pour mâger:{î eft ce qu'on ne 
les iecte pas a Paris:car l'on trouue.aiTez de perfonncs friâdes qui 
les achettent , & les habillent pour manger délicatement. 

Que toute ïanatomie au cerusau du Daul^hiiîy conuknnc 
en toutesjes parties auec cduj de l'homme. Chaf. VI, 

TA choCe de cefte anatomie du Daulphin qui nous a efté la pF 
admirable & Téblé artificielle,efîb le cerueau 8c les parties, car 




mermes.Ec aufîî qaâd los de (ô teft eft defcoauerc de {a peau de 
deifus;il febie propremer'eftre le teft d Vn horamexar qui auroit 
couppéle becalOyeou auMarfoui/le teftenrefteroirrôd^lequel 
regardé de toutes parts par Icdeuât& parole derriere^par la fûmité 
& par les téplesjon le trouueroit mieuls reiïebier a celui de lliom 
me^quenul autre teft qu o fâche choifir de to^ autres animauls: 
car il ha les mefmes fucures^qu a le teft de Phôme^&entre autres 
notes les plus inlignes fôtles os pierreux^nômez Litno)fdî;derquels 
iFen a vn de chafque cofte,&au deiîoubs duquelle nerf de l'ouie 




dicls nerfs^ qui fe rendent es conduicls de i buye, îefquels font 
fi eftroiclrs es petits^qu on ne les peult gueres bien veoir • Car en 
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tant que nature luy ha nyé les aureilles,elle luy ha baillé ces pe* 
tits trous- Son cerueau eft enclos de tes méninges ou mem- 
branes,qmioac fort robuftes.Les ventricules dclcs deftours du 
cerueau,lbnt correipondârs a celuy de lliôme,6c ha amii la pofte 
rieure partie ieparee de celle du deuanc, deilbubs lequel cerueau 
les proctuctions des nerfs tant O^ticî, scoltcoufei, Adcn^sy que 
lesaatres,lortentacoupleshorsleteû:,lesvnsparranteneurepar 
tie du cerueau,pour venir aux naieauXjSi aux yeuix^&a lalâgae: 
les autres par les coftez, qui fe referêt aux ouy es & aux côduicts 
de la texte comugation. ïouts lelquels font veus percer les mé- 
ninges du teif .Et d'aucant qu il eit moult languin> les veines & 
arceres y iont veues plus apparétes.Or après que 1 ay ampleméc 
deicnpt l'intérieure Se excerieure anatomie du telt du Daulphî, 
fcauoir eft de la ceruelle& des os, fuyuât ce que f ay par cy deuât 
promis.I en baille maintenant la peinauredaquelle le fey premi 
remenc portraire en Italie fur ceile'qui eft deflus la porte de lavii- 
le de Riminijiaçoit que nous leuffions au parauant veue a Rom 
me chez maiftreGilbert,5^ a Bologne la graiïe chez C^Jar Odenco 
medecins:touteffois nous en auons aulTi a Paris en noftre puiiia- 
ccpqu Vn chafcû pourravoir côforme a cefte prefente peinct are. 

Uiorîraiïldesojj'mcnîsàlateJleiuDaulfûm. 
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Com^araifonfaiïiedcla nourriture des fetUsDaul^hins^esyctt^ 
très h leurs mcrcs,aucc cdlc des animauîs tcrreftres.Chaj^. V I L 

T ES Daulphins ne les Marfouins & touts autres poilTons Ceta 
cees de leur efpecc^que nous auons peu obferuer , ne portent 
point plus dVn petit a la fois.Etcroy que nature ne leur ait vou 
lu permettre autrement.Car les petits lont dix moys en leurs vé- 
tres^ouîisdeuiennent moult grands^tellement que quand ils en 
fortent hors.ils font deiia d Vne inuiuee grandeur. 1 1 fi les Daul- 
phins en portoient deux au coup,iifauiâroitquils ne creuiîént 
pas fi grands dedens la matrice,car elle en feroit trop remplie^ & 
nyauroitlufFiranteefpacededensIeventredes mères pour les 
comprendre;veu raefmementqu elles les rendent en vie defîa 
partaicls.Ec encore que la matrice ait deux cornes^touteffois el- 
les font allez occupées d vn feul Daulphineau- L vne des cornes 
de la matrice n eft pas fi grande que iautre.La queue duDauîphi 
neaueft quelque peu recourbée dedens la petite corne de la nia- 
trice^&aufli la fecondine ou tunique en laquelle eft enuelopéle 
petitjlaquelleles Grecs nomment chaïrio%ies François larriere 
ùis^ha vne longue partie corne vne queue pcndante^qui eft repli- 
ée iufques au fôd de la lufdîctepetite corne.Laquelie tort hors la 
matrice auec le petit,quâd il eft paruenu au terme de la iufte grâ 
deur^ElIe eft compoiee dVneinfinitéde rameaux^de veines,Ii- 
gaments^nerfsjjSc arteres,teliement qu elle iemble eftre quelque 
mébrane iaignâte moult elpoiiTeztouts les vaiiïeauls deflus dicts 
donteile eft tiflue,vontfe référer delVna lautre, iniques a tant 
quils foient paruenuz en vn corps compole de quatre rameaux 
quieft nommé Vracè^, auquel les François nont encor point 
trouué de nom propre a lexprimer^finon que en quelques lieux 
corne auMaine^ils rappellent laTrippedu nombril^les autres la 
corde:fequeIie trippe ou corde va le mierer dedens les membres 
iHienears dupent, par le nombriLLesvns entrent dVn cofté^S^ 
iesautresdeiautrcCarentancqueie nombril eft colloque au 
milieu du corps,l vne partie du diâr Vraéns defcend contre bas. 
&lauire partie monte contremont/cauoir eft que la moitié va. 
finir luftement en vne coche entre les lobes ou lopins du foye,af- 
lez près de la veine caue.&: nommeemêt baillentie nourriiièmet 
. ^ ' du 
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du fang & i efpric Vital, Animalj&Natureljprouenant de la me- 
re,enuoyé leans par leidids ligaméts tant au cœur, au cerueau, 
&membresprindpauIs,quâutbye.Ceneftdonc pas merueilie 
{i les douleurs des matrices que nous nommons la mère, font fi 
vehemêtes, veuqu elles oncli grade tamiliaricé& cômunicariô 
auec les plus nobles parties de tout le corps, &auiïi que touts 
les corps font grandement tranfpirables, attendu que les petits 
meimes infpirent 8c aipirét dcdis les fecôdines es vétres de leurs 
meres.Et pour prouuer cefte chofe.Qu^on tuevn animal pregnât 
8c ioubdam qu on ouure la poictrine de ion petite Ion voirra re- 
muer les poalmons&rfon coeur.Touchantcepoincl ie nauray 
pas fauke de telmoing de lauoir veu en vn Chameau delaiflè 
ibubsfachargeenvne plaine d'Arabie au voi^e de monfieur 
le Baron de Fumet gentilhomme de la chambre du Roy,en dcù 
cendant a la ville nommée le Tor du mont Sinai au riuage de la 
Mer Rouge.le n ay point eu de Daulphî en vie qui fuft pregnât 
pour experimêtercela,touteffois le Daulphinha toutes ces mer- 
ques,mais il vit en autre element.Or le fang enuoyé ^u foye eft 
diftribué leans 8c a leftomach 8c aux inteftins ,ou il eft cuict par 
la chaleur du foye:& entre par Fextremité des va les en chafque 
partie interieure,tellement que toutes font nourries du fang ex- 
terieur^que leur enuoie la matrice par la communication de la 
fecondine.Etencorequ'il n'entre par la bouche en leftomach, 
8C de la aux inteftins,{ieft ce qu'iln y aparcie de dedens quiioit 
oy feufe,car Ion trouue meimement le droict boyau, autrement 
nommé le gras boyau;en quelque temps qobn le regarder touf- 
iours plein de Fexcrement prouenant du iang,dont le pent ell 
nourri.Car comme il reçoit du fang extérieur dont il efb nourri, 
lequel ilnepeulttoutdigerer,par coniequent ilfault qu'il fen 
face de lexcremenDrduquel quand il eft fuperÛu, le petit f en def 
charge en la iecôdine,com me Ion peukveoir chafque fois quo 
vient a rouurir,3cen ce temps la le fufdict droict boyau nommé 
ReB«ffi ittupm^qnc i ay diél cftre le.plus petit es inteftins des pc- 
res,il eft le plus gros esenfants.Voilaquant a IVn des rameaux 
de Vrac6«5 qui monte au foye.L*autre partie des rameaux defed 
en bas,3c fe vient femblablement inférer dedens la veine caue, 
entorantlavefcietcnduecontremontjS^diftribuede cela quil 
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porte tant aux veines des eyne^ que aux nerfs & artères^ pour le 
noamiîemenc de toutes les parties intérieures. Au milieu de ces 
quatre vaiiièauls^il y a va conduict qui le va rendre leans en vne 
membrane nommée des anciens Am^ioi) laquelle eftrobufte&: 
claire,mais dlea eâ pas du corps de la tun^q^e du Cbodrîùn autre- 
ment dicl la recondme.Gar aaiii eil elle par la parae de dedens, 
compoiee de deux pellicules enfermée aaec le petit dedens la fe^ 
condine^eiqueiles elî: contenu vne liqueur r eiièmbiant a i eau^fî' 
non qu elle ell: vn peu plus vilqueuie,^ y en a quantiteieion lea 
geduperit:carquandilhaiîxmoyspnytrouue bien vne quar- 
te de liqueurJeufle pé{é que ce fuit efté ibnexcremét de IVrine, 
n euft elle que le me fuys crouué a la fin du moys de feptembre 
&d octobre en diuerfes contrées de a pluiieurs tois a les obferuer, 
auquel temps les Daulphineaux 8c Marioameaux eiloient encor 
fî pedts en leurs vetres,qu a peine pou uoientikauoîr la grolïèur 
dvnenoix,&routetîoisiIsauoient défia cefte liqueur ^ auquel 
temps la fecondme ou comion eftoit bien proportionnée a la grâ- 
deur des petits,car confequémenu elle f augmente &c crcilt quat 
& quanreuis.Et amfi fuy uant le temps en portant leurs petits du 
rat rfayaer,primtemps,& bonne partie de î eifé^ies rendent avne 
parfaicte grandeur:teliement qu'ils les peuuent garder dix mois. 
Et en cela ie vueil bien conforter le dire d' Anitote. I ay obferué 
en plufîeurs Marfouins & Daulphins ce que i ay diâr, car durant 
Ihyuer leurs petits £ôt fipetitS;quils nefotguerespl^grosqu'eft 
vn barbeau:&: touteffois ils ont défia grande quantité de liqueur 
claire dedens rAmmoi:& auprimtemps eftants fort proches de 
leur iufte grandeur^iis en ont plus grande quantité: 5c confequé- 
mentlefté enfuyuant eftants paruenuz a terme^ les femelles fôt 
trou uees deliures,& les petits qu elles ont mis hors en la mer^inca 
pablesdefe paiftre d euls mefmes: mourroientdefaim^ n eftoic' 
que nature pouruoiantatoutce quelle produitj> aiantfoingde 
les nourrir;hadônédeux mamelles a h m ere^dôrles petits bouts 
iontdechafquecoftéavn poulce loing de leur membre hôteux> 
mais ils iont cachez au dedens;& le pertuis qui les cache eft com 
me vne fente en la peau eftendu en longueur : lefquels les petits 
tettentcommevn autre animal terreftre. Anftote ha dict tou- 
tes ces chofes çn moins de paroHes^ car il efcript.qu ils portet dix 

mois 
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mois^ qu'ils vont deux a deux mail e 8i femelle. Vn pafTage en 
Plinema femblédoubtabIe,quandil efcript qu'ils facpuplent 
au pnntemps. A^wr(dic ii)vùre comit^ia.'Et âainii eftoi.C;il fa.uidrpit 
pour les raifons que i ay diâ:es,qu'ils enfentafTenc en y uer. Mais 
les autres exéplaires de Plmconty A^Hntfirè cùtn^ia. Etquandores 
on liroit vere,peuk eftre que ce mot n eft poît nom^aiqs aduerbc 
verè.Dc moy facUantquilsraGoupîent deux a deux &qu- ils ne 
fe laiiîent point Ivn laucre,ie oferay penier q u'ils habitent indif- 
feremment félon leur affection comme aulfi font plufieurs au- 
tres animauIs.Oubien voiant quilsont vn temps député par na, 
turearengroilèr&aenfanter.-iîme femble que iene fauldray 
point en difant qu'ils^ rengroflént enla fin de 1 efté,ou(côme die 
Ariftote)en Autône lac^ouplâts malle ôc femell c^Sc fe metkts 
îe ventre de IVn contre celny de] autre, ala mania-e des honv 
mesrqui eft vne chofe qu on.a auflleicript des Ours. Reprenant 
maintenant les choies de 'plus ioing,aiaht par cy deuat parle des 
membres honteuls des mafles^iireile a parler de lanatomie delà 
matrice des femelles^a^ de leurs petits, & comme ils font con* 
tenus dedens rEm%û«:car après que i ay^ trouué que iesDauiphîs 
eommcnçoient des lautpne a auoir forme défia gros comme v* 
ne noix, & qu'en y uer ils eiloient delà grolfeur d Vn Carpion , &: 
ainiî voutez.leans:6<rqiîe au primtemps ils font délia û grosqu o 
ne les peult empoigner des denx mains: &quen elle ils ioient 
paruenus a quelque defmefuree grâdeur telle qu on n eilimeroic 
pâs:ii m'a femblé en bailler la peinclrure,tant des petits que delà 
matrice,lefquelseftoient auparavant enfermez dVne tunique 
quefay fouuêtnômeefecondine, laquelle après i auoir rompue 
i ay couche le petit deflus,&: faict peindre ainli attaché par le nô^ 
bril;Comme le prefent pprtraict demonftre.Ce que i ay nommé 
tunique, les François le nomment l'arriére faix,delaquelle(com 
me f ay dit)rvne des parties entre en 1 aun-e corne de la matrice. 
Le petit eft trouué creu leans en y uer de la groiTeur d'un Carpiô^ 
alors il ha fa queue remplie a plar,mais fur la fin du primtemps 
il Tha quafi en cercle îuné:&hârhareftededefrus,coucbee contre 
le dos:&fi c eft vn malTe^vn petit bout du mébre hôteux luy fort 
hors:& fi c eft vne femelle^le mébrefemini apparoift forteuidét. 
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Ils ont aufll les aelles couchées contre le corps. Les mafles ouîcre 
le pertuis de Fexcreraenc en ont vn autre au delïoubsJequel per- 
mis n eft point trouué es plus grâds:& encor que i'aye voulu iuy 
u reledid conduict, ie n ay fceu fcauoir quelle part il vaxar il fe 
dépare incontinent en deux rameaux. Les petits ontvne merque 
œemorable^qui eftvn enfeigneméc de leur iens d odorer^ceftque 
aux deux coîtez de la leure d'enhaulc alTez prcs de lextremité du 
becjiis ont des poils de barbe, qui {brtçnt hors la peau afleslon* 
guettes5& durs comme foye de cheual:Ierquels poils ne font pas 
en i Vn comme en lautrcCar FOudre en ha quacre de chafque co 
fté^mais le Marfouin n enha quedeux.Suyuant cequci ay pro- 
mis bailler la figure d Vn petit auec fa matrice^i ay bie voulu pre- 
mièrement direj,que tout le portraid: ainfi que ie le baille>eft nô • 
méEmSryô:car aifîefl: nômee toute la matrice entiereauec le petit. 
La ^einBured§f Embryon ivn Marfouin. 
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TE petit eft en peinture delfus le C6&rio»,ou tunîquc,ou larric 
retaix^eftenaufur lâmâ.cnce,amfiquiiha càé crouué de» 
densiVneacs cornes, auquel IVrocS^eft attaché au nomlxil. 
Les ceiticuies delà temelle ibnc de chafque cofté deflbubs les cor* 
nés de la naatriceXes vreteres de la femelle font de chafque co- 
fte de la vefcie,qui eii peincle fur le col de la matrice. Voyia vne 
bnetue explication de ce que Fceil veoit extérieurement. 

£ x^lîcatmde cc^uclajujàïcïc^cinïiuYc contik inuricu^ 
ïcmcnt. Cbaj. V 1 1 L 

l 'Ay délia didc que les membres honteux àos Marlôuins mailcs 
auoieiic plus d Vnepauime en longueur: fcauoir ell aucant que 
comprend! extrémité du poulce6<: dupent doigt, quiaucreméc 
eltla meiure de douze doigts:& que les mébresdesDaulphls n'e- 
ftoienc pas li lourds ne gros:3c qu xls n'auoiét point plus de huict 
doigts delongueunpar coniequent aulTi fauk il croire que les fe 
mcll^ des fuldicts, aienc membre correlpondanc^propornon- 
néauxmailes:ô<:queles Marfoumes^aienc autre côduict que les 
Daulphmes. Voulant donc maintenant pourfuyure d ordre a nô 
mer chafque chofe de la iufdicte peinâ:ure,ie commenceray au 
premier conduict de ianature,iequei eft fort fpatieux par dedés, 
mais i entrée en eil frôcee de rides qui la font eftrecir: 3<: eombié 
queiaDaulphinefoit blâchedeilbubs levétre> fieft ce quelle ha 
le conduicf honteux noir a léuirô, 8c a vnpoulce loing aux deux 
coftezjil y a deux petits trous fendus en lôgueur,qui lot Its trous 
àQs mameUes:5^ au deffoubsde la fufdicte bouche hôteufeicôtre 
bas,eft le pertuis delexcremét, qui eft fort rôd & petit au regard 
du deifuidict qui eft tédu.en iôg:&a letreede ce deil^ dit côduict 
hôteux il y a quelq; petite pellicule ou relfort^qui péd de la partie 
d enhaultjlaquelle le ne vueil nômer en Francoisjcôbien qu elle 
ait ,nompropre,car il eft honteux: laquelle cache le conduiél de 
IVrine venant de la vefcie.Entrant quelque peu au dedens Ton 
trouue deux callolitez ou durtez des deux coitez quelque peu ef 
iéuees correlpondantes aux hymenes, lefquelles tiennent le per- 
tuy s du conduit honteux renfermié. La capacité de ce conduict 
de la femelle,pâr le dedens,eft longue de quinze àoi%is de lin ter 

L, uâlle 
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ualleoudiftancçdervncentrceou bouchea lautrc: fcauoir eft 
de celle du dehors a Tautre qui eft interieure.ElIe eft fort tifluede 
rjides^qui la tiénent eftrecie,&: eft moult biâche par le dedens,auf 
fi qui veult,elle feftend en telle largeur, qu'on y pourroit faire 
entrer vn œuf par Fexterieure entrée honceufe^&Ie conduire- 
fans le rompre iufques a lautre féconde entree,laquelle eft la pre^ 
miere clofture, entrant par le dedens en la matrice. Cefte fécon- 
de entrée eft moult eftroicte,& pour la bien veoir^il fauk la regar 
der par le dedens de la matrice, alors on trouue changement de 
couIeur:car ou celle fubfdiclre capacité coniîftoit en blancheur, 
alors elle prend fin ou la féconde entrée .commence>& la elle 
eftcompofee aufl^i dyne cheuelure, qui eft faiéle des extremi • 
tez de plufieurs veines & artères, qui font de dluerfes couleurs^ 
comme noires,rouges,blanches;bleués,grifes;fe touchants Fvnc 
a lautre.C eft h que commence celleiecôde capacité qui Teftéd 
enlamatrice,dedens laquelle le petit eft enclos auecla fecondi- 
neXa matrice eft embraflee par dèifoubs de touts coftez dVne 
infinie cheuelure de veines,qui (ç terminent par les bouts de tou 
tes parts en ladicl:e matrice^lefquelles fortent des rameauls delà 
veine caue,par le derrière du membre honteuxj&fuyuet parles 
coftez montant contremont,&iê inferent par le defloubs fur la 
maîrice^Mâisip petit eft leans enuelopé de ù fecondine, jaqucl* 
k fort quant &quant Iuy,dedés laquelle il eft totalement entour* 
nédetoutesparcs^Ceft vnenotequi neconuient pas atoutsani* 
maulsqui rendent leurs petits en vienne mefmement auxpoif- 
fons çamlagineux.Car les Rl)i»e^,que les François nomment An- 
ges de mer,& les Rouflfettes 8cks Chiens de mer > rendent leurs 
petits en viejlefquels ne font pas enuelopezde tuniques,mais feu 
îemen t font conioinds de ÏVraéus par le nombril a la matrice: 
nousaupnstrouuételle foisqu'vn chien demœ de petite corpu- 
lenceen porte vnzedVne ventrée^ maisdifpofez en forte que. 
la tefte en fbrtla prenaieretchôfe cômunea tpucs aniniay^^^^ 

Que ^ïufmrsanimauîs renient leurs petitsfansfecondines, 

mais cjuiU auoient efléforme^en œufs en îamatrice.ChaJX. 

Q Vanta ceuls qui font ainfîattacbez ala mattice parle nôbril 
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fans tanique,il fauk entendre qu'ils aiêt premieremêt elle leans 
créez en œuf:&puis de la petit a petit prénent leurs formes dedês 
les ventres,dont a la parfin font produicts les petits,lefquels en- 
apres les mères mettent hors touts nuds fans lecondine. \oy\a. 
quant aux poilTons cartilagineux qui en nailfant font exclos las 
aucun enueloppement.Mais àcs terreftres laSalmandre rend fes^ 
petits en vie ia parfaîâ:s,& qui fcauent cheminer des Fheure mei 
me qu'ils font hors;& de quarâte ou cinquâtequ elle rend, il n'y 
en a pas vn êuelopé detunique,nô pFque k% pecits de la Vipère, 
laquelle réd aulTi îcs petits en vie, fâs fecôdines:car ics ^ctit^ fu- 
rent premièrement en œuf en la mâtrice,mais a les efclorre elle 
les rêd fâs tuniques^côme maiftrc Pierre Geodô.trefexperc appo 
ticaire,ha veritablemét obferué.La Chauuefouris auiTi, rend les 
pecits en vie ÎÔl% tuniquetce que nefgt les Rats,Souris,Taulpes, 
& autres a qui elieeft iêblable.Les Infectes auiTi corne font Pna- 
langiôs,&: bfcherbocS;CÔçoîpuentfêblableméc les œufs en leurs 
ventres,dont puis eft procréé lanimal fans tunique,lequei ils gar 
dentia parfaiétfoubs leurs poiclrines.Mais leDaulphin,leChâul 
dron,rOudre,le Veau de mer,& la Baleme,ne font pas ainfi:ains 
font leurs couches fans laide de cculs qui relicuent les petits, &: 
toutes fois il ne laifTe a fortir grande qualité defangdu nombril 
du petit qu ils enfantent,3^ principalement quand lis feparét les 
tuniques ou fecôdines. Et fauk neceflairement après que le pecic 
a efté rendu hors la matrice de la Daulphine, que la mère iuy fe- 
pare la fecondme auec les dents,&: la Iuy couppe &: fcpare du nô- 
bril; comme aulTi font touts autres animauk a quatre pieds, ainii 
qu'is font apprins de nature.Fauoye celle de parler des veines 
qui fortent du corps de la veine caue, & entirent par les eynes en 
la matricc,qui font celles qui baillent la nourriture au petit: la* 
quelle nourriture Iuy eft premieremêt cômuniquee par le moy" 
en de fa tunique: car elle eft comme vne efponge humide, la- 
quelle appliquée a vne autre,la rend humeâ:ee,tdiement que de 
la matrice,lenourriiremét peult facilement palier a la lecôdine, 
laquelle n'eft aufli qu vne maife de vcines,non plus qu eft la ma* 
trice.Ceci ne foit trouué difficile car toutes fe rédent a T Vr&Sus^ 
quieft vn feul corps ou fe rcferét toutes autres ligatures de la fecô 
dine a fon nombril. La matrice às^ Daulphins eft cochée a la 
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fummite^car elle ha deux cornes qui ie rétrécirent contre basjef 
quelles ibnrvoultees de d^aique coilé a la manière dVn arc tédu: 
&croyque nature iafeict^pour donner lieu a^Ieftomach; ôc a 
chaiquecorneil y avn genitoire^qui font deux en nombre^beau^ 
coup naoîdres que ceuls qu o veoit es maÛes^lefquels enuoiét vu 
conduict de chaique cofté qui fe réd aux parailaces, pour porter 
la iemence laquelle ils ne rendent pas en la matrice^ car les vaiC- 
féaux la conduiiêntdedens la capacité du niembre honteux de 
lafemelie^&nonpasenlamatrice/cauoireil entre les deuxcô^- 
duicls ou ouuertures du membre hôceux^que i ay deiia delcripr^ 
mais plus près de celle de la matrice que de iaucre exterieureXa-» 
quelle choie fepeultprouuer,commeiediray cy après: mais il 
tauit premièrement entendre que ceft la raiion pourquoy quâd 
les femelles ont conceu^ençor que la iemence ibirentree par fou 
uerturedeleur macrice/&que la matrice foit fî eftroictement 
fermée durât qu elles iont grolfes^qu'îl n y encreroit ne fortiroit 
de leans chofe qui fuit delà groiieur dVne poindre d eiguille dcf 
lie^touteftois citants ainfi pregnantes elles ne iaiffait pourtant a 
iecler leur ièm ence de îa mettre hors par le membre hôteux que 
iaydid quand elles f accouplent auec le malle^tout ainfi côme 
quand elles n'eftoiét pas groiles.Or li cela eft vray que la matrice 
foit fi eftroictement termeequand elles font grc^es^aufïi fault il 
qu'il loir vray que leur femence ne paiTe pas par dedens la matq 
ce^car elle y demeureroit enfermée auec le petit: mais comme 
r ay dict^la Iemence des femelles fuiuant le conduict des parafta 
tes^paffe par les coftes de la matrice,& eft renduea fentreede de 
dés ia capacité du mébre honteux^lequel puisne lempefche poît 
de IbrtirXeci foit entendu de toutes efpeces d'animauls.Mais le 




large que n efila utre qui efl vuyde, 

D'yn Marjouineau trûuué au yentredeja mete^ lequel 
fource^pUeJïoitfî grand j^utfrcfmé au Koy ^rancoys. 

Cba^. X. 

jEneveuî palier ouÎDre fans eferireviie^c^^ que iay 
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ouyracompter touchant leMarfouin.Ceûqu'iI foit aduenu a 
vn maiilre d'hoftei de chez le Roy^d auoir trouuéyn iî gradMar 
fûuin dedens le ventre delà mère, quiine le peut v^oir finô par 
grand admiration,pârquoy il le trouua d'autant plus digne dêle 
taire veoir au Roy f rancoys, lequel fut fi grand admirateur des 
œuurcs de nature, qu il vouloir exprefieenc qu on luy prefentaft 
toufiours quelque choie de. nonuea% aufli on-ne luy preicii» 
ta onc choie tant fuft petite,qaiLnei éliimaj^'§randement>a^.v> 
faiï de grande liferalitéa çeiiiy quikiuy preientoit. Mais après 
quileur veuvnii grand poifionquonâuoittrouué au vétredU 
M,ariouin;alors il commanda qu'on luy appeilaû: ceuls defquek 
il attendoit en.aupir certainiugemenc^maisils .furent d'opiaioBr 
touchant çecy^que kMatïbuinrauottainii auaiié:difafîts que les 
poiiTons fe mengeoient IVn iautte^ non lâchants que les Mar- 
louins portaiïènt leurs petits fi grands. j6c qu'ils les rendillent en 
vie .Or ceflefoislaonauoitauiiiamenévapoifion Chauldron 
quant &:leMarfbuin,IequelChauidroail voulut veoir départir 
en pieces> & le bailler aux SouiiTes de la garde, car il n'en voulut 
pas manger.Toutes lesquelles chofes le n ay pas veu moimcfmej. 
mais ceci me fut âiâ: en regardant ouurir vn Marfouin a fainci 
Germain en laie, prefents les Efcuiers 3c quelques maiftres d^h<> 
ûel^quidirpientenauoir trouuivne cinquantaine de petits ^n 
leurs vies es ventres deleurs meresimais qu'ils n'ont louuenance 
d'en auoir onc trouuué plus d'vn petitau coup-Sembiablement 
nous auôs toufiours eu foing de recouurer les petits deceuis qu o 
apportoit aux halles aParis,car la couflume eft de les enuoyer ie- 
âerenlariuiere.Enforte que nous enaions eu telles, fois qua- 
tre a vn iour de vendredy,du moys de May . Mais le n'en 
fceu onc veoir plus dVn a la fois, combien queic ieroye bien 
d opinion qu ils en peuuent auoir deux, comme Ariftotefha 
efcript. Voyla touchant le nombre despetits que le Daulphin, 
Se Marfouin portent en leurs motrices. .. 

Defcri^tion de tintmeure amtomie de tOudre^que les La 
tim nomment Or ca, Cbaï>. XJ, 

^findediftinguercharquechofê en fou chapitre particulier, 
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LE S E CO K n L IV R E 



apr^ que i'ay baillé l'anatomie mterieure,& tout le difcours tant 

4a Daoigbiaque.duMarfoain^i'aybienvouIu bailler lanacomie 
iAterieurc du luiHicb grandMacijauin que i'ay nommé vne Ou- 
dre^dont iay defiadeicript rexcerieurc.Eç fauit noter que 1 anatq 
mie intérieure du Daulphin,du Marfouin^&derOudreeft iera- 
blableen toutes chofes.Et en regardant exactement, & cherchât 
quelque merquequi lesdifcernaft,ienay trouué diferéce aucu- 
ne,{inQnen laratte,que l'Oudre ha d Vnc ieule piece;& la langue 
qu'elle aha pascociaec,finonvn petit par le bout. Cela eil tout 
arreftéS: manifeftejque iamais toutes ces efpeces, ne font leurs 
petits qu'en temps defté;car oulcre que Àrittote hom me vérita- 
ble nous 1 ha alTeuré^nous 1 auons autti. trouué par experience,fui 
uant lofcifêryatiQn que nous en auons faict lournellement. Il ne 
refte rien d'infîgne a defcripre de TOudre lînon, qu'il luy ad' 
aient (comme auiîiau Marlbuin^ Daulphin,5i BaIeme)dauoir 
îagueuleeiî:roicte;&: le conduictdeia gorge depuisla langue inC 
ques a 1 eftoniach delà partiedureuerSjÇeil: adiré quele tuiau de 
1 artère eft entre deux:tellémcntquelle.ha la gueule de la partie 
dureuers:auiïifaultiiqu'elleferen[;erleala manieredela Balei- 
îïe,& des autres poiflbs qui ont pouImon.On luy trouua diuerfes 
fortes de poifibns dedensleftomach^cômeRayes^Gournaux, & 
Villes., Semblablementauoit le foye fans fiel,8i mefmes poul- 
inons & diaphragme que le Daulphin:& fi grande quantité d'in- 
£eftin$,que a peine y en auroit il autant en vn bœut. 

Qutl ny aitpht de différence en la àefcri^t'm de la ma 
trkcdu Daidphiiitmec celle de l'Oudre ou Orca. CXI. 

Je n'efcriray autre chofedefa matrice,en tatqueiay faiârpeî. 
dre celle duMarfouin,a laquelle celle de l'Oudre eft femblable. 




are François perier la veu hors de fa matrice>ou lepetit eft quel- 
que peu replié,toutainfiqu eft celuy du Daulphin: il ha quatre 
petits poils de barbe de chafque cofté des leures. Les Marfouine- 

auxa'€nontquedeux:& toutefois nul des grands ha ceftechofe 
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lâjSrmefmemencAriftote CçCmcmdlk, que il ny ait aucune 
apparence des conduits du fens d'odorer es Daulphin$:le{quels 
toutefrbis odorenc ibigneufementjlaquelle chofe ie pukaufli bié 
référer au Marfouin&Oudre. Les fufdids poils cumbentaux 
Oudreaux en croiiiânt;& quand ils ont paifé demy an, il ne leiâr 
en demeure aucun veftige,nc de poil, ne de percuys. Lespetits^ 
Oudreaux ibnt beaucoup plus camus que ne ibnt les mères; car 
deTorcecju'ils font camus^ils ont vne coche enfoncée dedens le 
front.Oùitrela fecondineencor ha vne petite pellicule déliée, 
qui eft la première peau dont ils fàt couuerts^laquelle eft mouk 
délicate a*: tendre & polie: car celle quieftpardellus le dos, ne 
eil finon^vne confuiion déveines trelfees.Et les ligaments de fa 
fecondine,qui font attachez au nombril/ôt marquettez de quel- 
ques afperitez, comme fil y auoit des petites perles femees par 
€feilus:lefquels font aulTi au Dauîphin,& au Marfouin. 

Comment la chair iuUarfouinejiâijlmguce de celle àa 
Daulfhm^& a Jcauûir quelle ejlla meilleure. Cha. XI I. 

J^ ES vi uendiers & autres gents qui voient ioumellement tren* 
^ chéries Oyes ou DauIphins,Sc les Marfouinses poilloneries, 
Icauent bien lequel des deux eft le plus requis pour eftre le meH* 
leur a manger.Et combien que les mterieures parties des deux 
comme lontles tpippes,foye,poulraon^&lecceur,nefoyentpas 
eu gouM différents qu eft la chair, touteffois auant efcnpre le. 
gouft .d'entre leurs chairs fevueil premièrement donner vne par * 
ticuliere note qui diilingneralVne de! autre quand ils ferôt yeus 
trenchezdeifus leftal en pièces. Ceftque le Daulphin ou Oye 
n eft pas fi gras qu eft leMarfouin. Et pour autant que le Daul- 
phin n eft pas figras,aulïî eft de meiHeurgouft,a^heaucoup plus 
pr^3fcble'& plus deleélâbleque n'eft ieMarfouin.Par cela ceuîs 
qui foiîtcènftutriiers de veoirfoïïueiitroiits les deux §e^iiax:he- 
ter, prennentplusvoluntiers du Daulphin ou Oye que du Mar- 
f6um,fuyuant leprouerbe Francoisqui dir,queles plusmaigr^ 
poifions lont les meilleurs:c eft adiré que ceuls qui font naturel. 

lemêt 
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lement gras^nè font pas fi bons que ceuls qui font naturellenfîét 
maigceSvMais qu y a Marfouin ou aucf e poiifon gras de nature, 
çxteaué & aoiaigri ibici>oxî,cela n'entens ie pas,ainsde to^ poï£^ 
ions dequçlqiie nature q a lis foienties plus gras en leur elpèce 
ioat cpuliours les raeiiieursX'eil allez pariéd Vne celle viande 
' comme eil celle du Marlbuin & du Dauiphin^dont ieme efmer 
ueiiiç^xromrnent elle fok deuenueranc chere,qu il n'y aie que les 
grandsleigneurs^qui en puiflencauoir^ac couteiïbis il ny iu au^ 
rbeur qui ait iaraais did: qu bnen mengeall: anciennement. 

Que les anciens nauoient point accoujîumé de mander du 
Daulj^hin, , C%. Xl I II. 

Çy V on mêles efçriptsdes autheurs anciens^tant des Philofo' 
^'phes 5t auili médecins;, que des modernes^ li ion en crouue 
quelqu u qui ait iamais elcnpCjqu on air anciennement mage de 
la chair du Daulphin^ne qu'elle tuft iamais mangée de leur têps, 
ie (ays content qu'on ne me croie pas . Galien ha bien efcript, 
que les grands poiîTonsdeuicnent meilleurs d eftreTalez, & qu'ô 
pourroîcbien manger du Daulphin> mais non pas qu on en ma- 
geaft,aullVpourbienlelouer^ceft Yneviandequi ieroit plulloft 
a laiiïer en la mec qu a élire miifë en Ty lagedes tiomes, car laet 
memerithe les Loups ne ies.Regnards aftamez n'auroient cure 
d en mâgei-^encorqails deuflenr mourir de faim; chofo que no^ 
auons rrouué eftre vraie aux riuages du Pont Euxin, ou nous en 
auons veu vn mort,qui demeuroit ians eftre mangé^pt croy que 
fi les oyfoâux Se bettes Auuageseutent eu^cure d en^ tnangsr^ on 
ne Teuff pas trouuela tout entier. Et touteïfois il eft au gouft des 
François le plus délicieux de cours autres poiiTons: & monte a fi 
haulc prisdetaillé 8c vendu en pieces^quc fouuentcffois vn feui fe 
ra vendu plus de cinquante efcuts^auuî il ny ha aucun '^trepoif 
fon a qui îoîi f efforce dfe faire meilleure îauire qu'a luy,ïK: i:egar-^ 
dant point a la defpère qu on y faict pour la faire bonne ie feroic 
bien dbpinion que de n en ai^nger point ferait pour le meilleur. 
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Que t artifice des hommes pijje excufer le àejault de na» 
tmeyb' donner bonne grâce au mauuaisgouft despïjjbns. 

Cha£. X V. 
QVyuâtcccysievcuIracomptercombiéi l'artifice des homes 
peuk adiouiler a naturercar les paoures mariniers Ô^pefcheurs, 
aiants pris des poiiTons qui d'euls mcCmcs (ont d e faueur ingra- 
te; comme font les efpeces de chiens nommez en Latin GaUi, 
ou plufieurs autres cartilagineux, comme Lamia^Amia^Sc ceftui ci 
quei ay icy portraict nomméZ^en<î,ou ùSdiaiils leur icauent fai 
revne faulce û propre,que la faueur de la faulce furpaiie la faueur 
ingrate du poîiTon, laquelle leurofte la mauuaife odeur, 6w' les 
rend deleclables:& tout ainû que les pF riches font telles faulces 
au ec bonnes MufcadesjGirofles^iViâcis,^ Caneliebattue,B^î^r 
re,Succre,Vin aigre^Pain roftulcfquelles choies le s cuifiniers a- 
faifônentfi bien au Marfouin^queencor qu'il fentift le Regnard 
çfcorchéjtouteftoisils le rendrôt dVn gouft plus friâd,Sr d vne fa 
ueurplus exquifeque ne font les Rouget:s,Barbcz,ou Lâproyes, 
Auifi les paoures gents n aiants point tant de choies a corn- 
mândement,aiants tant feulement des aux S: des noix, qu'ils 
baacntauecdu pain 5c derhuiile,8idu vin aigre, ils feront vue 
faulce a leur poilTon^qu ils rendront a leur appétit fi delicieuie 
qu on n'en peuk mâger,fi non par grande finguiarité:& telle ma 
niere de faulce eil généralement cogneue de touts pefcheurs, 
qu'ils nomment vulgairement de TAillade. 

Le fortmiFt de Léella que hi Ctecs noment Xigma, £r 
les Romaim '^na Balefta^cejl a dirs^ne aéâejïre. 
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TL fat vn temps qu on audit acçouftuméde îeder les deux ael- 
les ou bras S^ iesqueacs des Dauiphins,& Mariouins^oubiéles 
aitacher aux portesimais ie ne fcay quelle nouueauté ha inuenté 
que mamtenât on les préfère a toutes les autres parties du corps,^ 
choie que i ay apprîfe a Roueicar ceuls qui ont le droict des poif 
fonnei les^apres qu ils ont taicl deliurer les Dauiphins aux poùfô 
merestelies leur raportent les trois pièces pour leur droict^ qui 
l'ont les deux aelles 5C la queue* 
Dcl^anatormc des os du Daul^hinM^rpuw^à- Ouâre.C.XYl. 

TAj efcript tout lexterieur^ linterieur de ianacomie du Daul 
phin,Maribuï;&Oudre Jl refte a parler quelque choie de leurs 
osJi me fouuiét auoir trouué vn Schdete tout entier dVn DauL 
phin^au riuage du Bo/péore Cimmerài, celle fois que nous eftions 
allez auec moniieur Gûim^vcok quelle latitude il auoit en ce de> 
frroît d vne riue a lautredequel sédaos ou compadion des oiîè- 
ments,oité qu on n'y trou ue point les oifements des lambes^ileft 
îemblabieaceIuyderhomme>&ypeukon difcerner vingt Se 
quatre groiïesvertebres-.dont celles quidefcendent iuiques bien 
près du periuys de 1 excremenc/ont percées en icelle par t jou eit 
iamouelle qui delcend depuis le tefr le long de iefpme du dos. 
Mais les autres vertèbres qui defcendent iuiques ^ i extrémité de 
là queue/ont feulement comme fréquentes petites roueilesjon 
dcs^attâchcz les vues contre les autres lans eftre percees.Auiîi la - 
queue cit feulement compoiee d Vne matière nerueuie fans au- 
tres oiTementsJvlais lesaeilesoubras des deux coil;ezdu Daul^ 
phin^encor qu ils foient courts^ii eit ce qu'ils ont toucs les mef- 
mes oiièmeots de! homme,! ay did par cy deuant combien il 
ha des coiîesji adioufteray qui! ha les os du fternô pF approchâts 
deihumain^queles animauls aquatre pieds. Au lurplusiihaieso 
moplates qui tont appellees en François les palettes. Auiii ha les 
clauicules^qui fepeuuent bien recognoiftre d auec les autres oife 
ments.Etconfequemmentrosdu coude y eil trouué ieul^com- 
mcileil; en nous^& en après lcK.aêHs8cVinac6ioinâ:s enfembîe^ 
dont Ivn eft plus grand^SC Fautre plus petit> tout ainlî comme li 
eft es honijcnes Jl ha auifi vne mam eilargie en cinq doigts: & ef 
quels doigtSjlô trouueies articulatiôs-.ac cômençant au poulce;lo 
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Y trouue.deux os,au fécond d après trois:au maiftre doigt qui eft 
le plus iûiig de Cûucs les aacres,il y en ha quatre;^: a lauore û après 
troiStScau peac vn.bemblablementoniay crouueies os des pon 
gnets i»C«r|)û,aQ dedens ce ia mam.! ay parié des oilèn^encs ûe la 
£eite,ûon£i'aybaiiiélapeincl:ure:&mâ lemblé auoir lacutaict 
aianc deichirré iticcmctemenc ianaconaie de ces os. 

Que les ùmlp'ûtnsjoimt pis ^iujiojivar ba:^rt me ae 
- . p4?£(?i dehberé^ù de la manière àe IcsvejchenC,^ VIL 
'T'Ay deicnpc ailleurs plufieurs manières de pefcher les poiiïons 
que i'ay obferuees au Proponnae^leiquelles i ay miieï en deù 
xnpuani: les lingularitez des pais eilranges. Maintenant ie veul 
'feulenient parler delà manière qubnha accouilumé dvier en 
peichancies Daulphms en noitre mer^lefquels ionc pris plus ibu- 
uentpartortunequeparaguetxaradireiâ venté,ies poiflbnni' 
"ers qui tendent les filets de propos délibéré pour prendre les au* 
'tres^oilîbns>n'erperentpasqueles Daulphms y viennent frap- 
per pour fe prendre:& touceirois lesûaulphins ion c pi us louuenc 
pris par telle manière que autrement. Voila quant a vne manière 
de les petcher.Les Daulphms eftants contramcts deiortir ibu- 
uent pour prendre 1 air,a:puys retournants en la mer a leur paitu 
re,lont guettez des mariniers.car incontinent que les mariniers 
les ont veu approcher de leur valiiéau,ils ie préparent fur le bord 
du nauireauec des Harpons,attedants queles Daulphms &Mar- 
fouins retournent prendre lair vers le vailîèau :alors ils les iiitlét 
a fin de les faire approcher plus pres.Et fi les mariniersles veoienc 
a leur auantage;>ayants le Harpon eÛeué,tenu du bras dextre en 
Fair^auec bô pied bô œil,ils dardét le Harpô: lequel ett attaché a 
vne cordelle lôgue de pl^ de vingt ou tréte aulnes^a fin qu elle lui 
ueauecle Harpô quât dl quâtle Daulphî: ô: quand le Daulphm 
qu'ils aurôt atteintiera deicedu^bié basj&iera preft de retourner 
côtrem_ôt,alors les mariniers petit a petit rearâs leur cordeiie,rat 
tiret iufques au borddu nauire:5t' foubdam qu'il y ell , ils ôt quel 
ques fourches recrocheesjdefqueiies ils le tiret dedens le nauire. 
Çefl:e cordeLeainfî longue attachée au Harpon, lert. que. quand 
ils ibnc atteint delius le dos,quf efl beaucoup moi, ils 1 an- 
crent fi auât ,en forte que le Harpô y denieure fiché. M.i. 



LE sEcoî^ D Livre 

Car il hâ les anrefts des deux coftez, quinefortentpasaireemët. 
Toutcffoîs il le harpon n eftoit attaché a fi longue corde^le Daul 
phin fe tentant frappé^de k viftelîe tjuil deiïoge, il defchireroit 
|iluftoft fa chair,qu'iln efchapaft.Et pour euiter la première vio 
îence & iècoylîe^on tattrempe auec tel artifice. Ge que nous nô^ 
mons Harpon Jes Italiens rappellent vna T^é^^inkra * Lesmarî^ 
niers qui-vont en volage loingtain, en portent expreiïèment en 
leurs nauires pour lancer indifféremment fur toutes efpeces de 
poifibnsCet^ceei.Et côbie que i ay dict queles Italiens ne mâgent 
point de Daulphin,i entens du commun peuple, qui aiant d au^ 
très chofes a commandement , n eftimc rien la chair du Daul-* 
phin ou Mariouin. Mais ks gentsdemarine^eftantsfiirmer en 
leurs vaifl'eaulsj& principalement fur nauiresqui ne touchet ter-- 
re quafi pas en vn mois ou deux vne fois^n'auroient efgard a ma 
gerd VnRegnarddemer,côbiêquîIeft du plus mauuais gouft 
qu o fâche poît trouuer en la mcr,du quel la préfère eft la figure * 

FeinBure duReornarddemer. 
o 




Voila donc vne manière de pefcher les Daulphins au harpon. 
^ L autre manieredont 1% parîé,efl: quils f enuroullent & cm* 

peftrent 
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peftrent quelques fois dedens lesfiUets qu'on auoit tendu a pren* 
dre les Céleris &Hares,&autres poiflos (ebîabiesitellemet que ne 
fe pouuants deffaire, demeurent prins en cefte forte. On les frap- 
pe quelques fois dèrârbaîeftre,& deFarqueboufe en la mer, & 
aufïï auec des picques-.mais ils ne viennent pas en la puiffance de 
eeuis qui les ont frappez:îaquelle chofe eft auflï faiâe rarement 
& fe faiét en temps calme lors que les mariniers font deloilir^ne 
fâchants a quoy famufer ne pafler le temps. 

Quo nejalU le Marjouin ^Dml^hifao en Irace, C. X VIII^ 

"Cntre les falures fracoifesdes poilTôs Cetacees necognoyque 
•"^laBaleine^IeMarfouî & rOye':dôt no^ ayôs quelque vfage,def 
quels il n'y a point es autres pais duLeuât,mais ils en ont d'autres 
a 1 efchâge^dôt auflî no^ n auôs point dVfage.Ajriûote ha entédu, 
que les poiifôs nômez enLatin Cetacd^(ot ceuls qui font de gran* 
de corpulence & qui rendenc leurs perits en vie:toute{foisies au* 
très Grecs ne Font pas du tout enfuyui en ce dernier poincls 
car ie trouue que lepoiifon nôraé létyocoCU^ôC aulfi LiSdia ou bie 
ajfje»fl,Sc le Ton,comme les Rouflettes de les Chiens de mer,ont 
efté nommez Cetacees. Donc les vendeurs de cels grands poif- 
fons,comme eft laTonnine^ont efté nommez Cetarijjqui indife 
remment vendent toutes efpeces depoiilbns fallez en leurs bou 
tiques. Les Marfouins 8c Daulphins peuuent bien eftre efcor- 
chezpour en garder la peau iufques a quelques ânnees:chofe que 
1 ay expérimentée eftre vraie, donc mefmemenc moniîeur Ron* 
delet médecin de Monfeigneur le Cardinal de Tournon,docT:eur 
régent de Montpellier ne me defdira pasrcar luy qui fur coûts au- 
tres pcrfonnages eft diligent a recouurer les peincxures des poil- 
fonsj&qui en ha ia affemblé près de mille ditFeréts,IequeIcôbien 
qu'il euftveuplufteus autres Marfouins , ÔC en euft les poro-aicls 
touteffois il eutplaiiir deveoir ceftuy la ainft rempli que ielui fei 
vcoir. I auoyea dire ceci duDaulphî,Marfouî,& Oudre,en prou 
uedes peinctures dos Daulphins que i ay maiatenuV&maintien- 
dray eftre les vraies.Quât alanatomie que i'ay deicripte ie veul 
' bien faire entendre ne lauoir faide en cachettes, ains fauoir fai^ 
cte publiquement,! an pafle au Collège de médecine, lors que 

M.5, moa# 
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Monfkar Goupil lifbit k Dlokondc ça Gïcc^ mèc moult ùc^ 

ncude de pliiiiear^ teauaacs eicoii^^ mçdeains : Si in aiïeurç 
ga'ii ne l'ea ùrouuera va de cculs qui eitoieac prelccs^ qui ne die 
qaeieneiaycmonttrec: beaucoup plus par le meau que ne ïàf 
açicripcc en çepretMC iiai:c,i^arqaay a^^aiic aind couoié les pna 
qpauis ppxads^iJ^ aclaeaé ce que i auo^e a dei^ripre, i ajr icy poie 
pour faire fia. 

Yraymcraiii âcHi^^û^otam^s auec toute fa dcjcri^mJZj^l^^ 
ï? N deicripuaac le iJauIpriiii^ray promis que le comprendray 
: : quelques autres ammaals^qm le refereota vn genre de ceuls 
tjuitbni: nommez Cetaceesacauoir eitdeceuk qui iour de gran- 
de cotpalence^S^ eataacent leurs petits en vic:deiquels le crouue 
<pc i Ht^^ogotamHs en eil 1 vn,Gar il eil vn animal du gère de ceuls 
quirontnomrnez Ampbiàta, ccù adiré qui viuenr: en roues les 
'deuxelemencs:c'efta içauoir ealeau^&fur la terre.lele veui doc 
deicripreauec le Dauiphin^pource que le Daulphin eit animal 




pour refpirer en i air;maîs 1 H.i£j^Q^QtamHshà cela de parciculier dif 




raetailacdu Dauiphï^ie prédray rHi^popotamn^. L'Ht^optïtmî*^ 
efl:vnnô,queIesLarîson4;êpruni:édesGrecs,ae %nmâc autre 
choie qaVnCheaai de ri aiere: lequel iamais les Lacinsnevou- 
lurêt tourner en leur lâgue^aîs 1 oi toufiours retenu: iéblablemet 
a leur imitatiô en le deicriuât^ie retxédray la mefme dicliôGrC' 
que d'Hippûpijramiiirduquel les aùtbeurs ont parlé càt diuertcméc, 
qu ils ne cÔuiénet enleble en le deicriaât.Et tout axniî que laLou 
' tre;& le Veau marin^le Caftor^&le Crocodille le peuuét tenir lôg 
téps en 1 eau,& plus lôguemêt en terre,leblableraêt aulli faict le 
Hi^apotamHr.Quâtaux^deiufdiétsjCerôt animaûlseiquels il n y a 
àimaxlté aucane,mais elle eft m ouït grande en iHi^^o^oum^sidu 
quel iepra;es baiÙer lavraie peîcture.Câr no^ Fauôs veu envie>Ie 
quel auoîC defîa demeuré hors leau i elpace de deux ou trois ans 
ias point y rentrer,felô ce^ue nous en mos peu entédre de ceulj 
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qui en auoiêt le gouûernçmêt.PIine a efcript que J^arcas ScaHms, 
tiaftlepremierquiie monitcaaRomeJ^ôpeeaûlTi trtû^ 
Egvptiés en teit ipedacieaa pciipie Romain. Di&Keknt,queD. 
hM^Hjius Enûphâc de la Reyne Cieopatra^en teit aulU le léblable.Les 
anciens autJienrs>qui onc^iefcripci K!ppopoîflmîfi,ne l'ont pâsd^-- 
cript fore ampieméc:mais ont eité côtents de i auoir paiié legie^ 
remé£:^n'y a perfôned être euis qui en ait efcnpt plus a ia verjté 
que Ariâotedequelia toit qu'il euiipeaiirela deicriptiô de i'Hip-: 
mnotatnHs en Hérodote en vne autre nianiae:touteirois li 1 a mi- 
ie autrement que n a faict Hérodote. De moy le l'eicriray n ai 
ant efgard a autre cholCjiînô a ce que i en ay veu.Et pour cemô' 
Urerla grâdeur de celuy que fay veu^il fault premieremét luppo" 
{er qu"6 voie yn porceau biê_gras.bien noum,bie trappe, &: aiiez 
hauit,qui ait cômevne tefte de vache iàs corne s: laquelle foit de 
mefme la refte du corps. Ce porceau dônera la peripecliue d vn 
Hifpopatiï»i«i.Carrïiîppaf ot«m«i eu couuert d vne peau quicôuient 
auec eelie du porceau^tatencouleur que auîxes notes, i'entés vn 
porceau donieilîque qui n'eft pas noir.MâisrHippûpûmTK^i a la te- 
lle û enornie&"grolîè,&ia gueule û grade quâd ili ouurC; que mef 
me le Lié baillât n e approche aucunemêc.tellemêt quô y met- 
troit facilementvn^giobepP gros que n eit la iciit d'vn hôme,GU 
autre choie rébfable.li ha. les naleaus enflez côme ceuls d'ûBeuf: 
ajuifi paiil: il l'herbe a la mode dVn Bœut^oiLCheuaL II ha les le* 
ures il eminêtes&efieuees^tât celles de de#queles auties de dcî 
foubs,qu1l en apparoift^tout cam^,ioincr qu ilha le flot blé bas, - 
a la manière 4e ÎOrca.Il ha les dêts de cheuai iaides de mefme 
façôjbiê fortes 8ç lôgues hors dçs marchoaei'es,qui ne Tôt pasay* 
gues,çômie es animauls q^d viuéidç. çhairtcar il vit des rouleaux 
&^cânes4efuccre&fueiiles de l'herbe de Papier. Ilha les yeuk 
moult grands.côme les yeuxû vn Bo^uf-ilha ia langue du tout 
a deliure:mais ie ne Icay quelle grade voix ii taiLBiê eit vray que 
Hérodote ha efçrit qu'il henit comevn cheuaï:ie lui ay feulemec 
puy faire quelque yoix. du goiier onurâtiia gorge., il lia la queue 
courterôde&groflècomed vne Tortue ou Porceau.Ses auraHes 
eHoiçnt courtes comme cdles dyn Ours/ondes^S: me fem - 
bkaufliqu'ilauoitlespiedsiinfî que ipnt ceuls dVn porceau» 



qiii n çftoient pas beaucoup diftinguees^voila quâc a rexterieure 
paa<^ure4€rHj^0pQtâmHi.NQus n a^ rien a dire deFinterieu 
re;earaullmelaaonsnouspaseuenaoftrepuiflaiK^ pou 

uoiranacomiler.Audemearaanlaie fembie que ceuls qui ont 
penlë que Hi^^o^otamns faft vn animal terrible &l cruei,ie ibienc 
crompez;car jaous 1 auons veu tant douis qu'il n haies hommes 
ep h^irçur^ias icsiuit amî^iemeni;:& aiim eu il tant pacifique 
&aitea dompcer^qu iine Ceitbrce de mordre*Le vulgaire des Xta 
liens,Si prmcipalemenc de ceuis qui iont refidencs aConftancino 
bleuie nomment en leur langage ie Bo matinée eft a dire le Bœuf 
de mer»Car comme f ay délia dict^il ha la telle comme vnBœuf 
fans corncs:mais les Turcs Scies Grecs le nommants en leur la- 
guage;ont vne diction qui figmfie autantque il nous difions por 
ceau de mer;car il ha k corps de porceau * C eil î' vne des beites 
qui eil eu Conltantmobie,qae les eftrangers qui viennent la^ ap-- 
pètent le plus a veoiriraais il n y ha perfonne de touts ceuls a qui 
i ayeoac parié^qm me lait nommée Hippapôâm;^^* Et combien 
quily ait vn lieu enG>m1:âtinoble moult voitindel Hippodro- 
me,lur le chemin de Samcle Sophie,auquei font gardées les be- 
ttes cruelles^ou nous auôs veu des Lynces ou Onces^des Tygres 
des Lions>des Liq>ards,des Ours^des Loups: lefquels les Mores 
gouuernent,ne fefaignantsdeles manier non plus que nous fe* 
rions vn^châtpriué*Touterfoisiisnont ra^ppopot^jm^encelieu 
laAmaisaîiieurs en vn lieu qu'ils nôment le Palais de Conftâtin: 
auquel lieu font monftrez les Elephants.Quand quelque eftrâ- 
ger vienrla pour veoir ledict Hi^^o^^tamHs, on le luy monftre dô* 
nant quelque piecedargent.Ils-ie font fortir de (on eftable fans e 
ftrc héjSc tans auoir aucune crainte qu il morde. Alors fes gou- 
uernears voulats plaire d auatage a ceiuy a qui ils le font yeoir^ils 
fe font bailler quelque cette de chous cabus>ou quelque pièce de 
melon,ou quelque pongneed'herbe,ou bien du pain,tequelils ti* 
ennentenlairen le monftrant a rHippôpot^mî*^: mais luy qui en-* 
tent qubnluy veuit faire ou urirîa'gueulie.auifi louure fi grâde^ 
que là tette d Vn Lion baillant;pourroit trouuer place leans. £n. 
après ion gouuerneur luy iede cela qu il luy auoit monftre,cora 
mequi le lecleroit en vn grand facdaquelle chofe THippôpotoflia 

mal- 
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mafchejpuist'auaHe. Voila qu€i'auoye a dire de felppo£ot«g»s 
queiayveuenvk^ - 

C^e Arijlûtenecûmicnt pas auu les autres authcars qui 
ontefcnftdel'Hi^^oj^otamusi Cfc^p.XX. 

P T a fin que qucIqaVn ne penfâft pas que ie me ibye trompé 
' en prenant celuy que iay nommé pour vn Hippopotam»;; & 
qu il fuft vn autre,& m allegaft Hérodote le plus ariciende touts 
les Hiftorîens,qui ditque Inij^^o^otamus eft grand côme vn grâd 
Bœuf;aiant queue de CheuâhS*: que top£optflmi«i dont ie parle, 
n'ait pas cela: ou fuyuàt les merques de i3iodore qui efcript quil 
ne foit guère moindre en grandeur que de fept pieds 5c de* 
myj & quil ait quatre pieds, defquels lopgle eft fendu com* 
me celle dynBoeut,trois dents de ctufque co£té,les oreilles hault 
ef!euez>& plus apparentes que de nulle autre befte fauuage, & la 
queue&Ielienniiîementfemblâbleau cheual: &que celuy que 
i ay cy defius efcript^ne conuienne pas non plus auec celuy d'He 
rodotequede Diodore; a cela ie rerpondrây, que i'ay amené 
les merques bien notables que Ariftote ha eicripces touchant 
rHi|)pûpot<ïw«i:auec lequel pourront conuenir celles que i ay efcri- 
tes du Bœufou Porc marin de Conftantinoble: car Arifîotene 
yeuîtpas que les Hippopotames aient le corps plufgrand que les 
Afnes:& auffi n entent pas qu'ils foient du tout fi grands:qui eft 
vnc moult répugnante note aux efcripts des Hiftoriens. Dauan» 
tagejil veult quils ayent la queue de Porccau,& les dents de San- 
glier,qui eft femblablement contraire aux fubidiéls.Voyla donc 
comnient il y a grande controuêrfe entre leurs efcripts,& qu'ils 
ne conuïennent pas enfemble.Mais quant a moy^ie meretireray 
toujours d'auecÀriftote.Et voulant bailler la vraie peincture de 
rHippopotam«5,iela veulprouuer par les anciennes ftatuesdesEgy 
ptienSj&RomaîSjOu biépar les antiques niedalles desEmpereurs 
Romains^elquelles les figures des Hippopotames font fi exacte' 
mentreprefentees en Porphyre,en marbre,en cuyure, enor, & 
ârgent^que facilement en !^regardânt>roh cognoiftra euidcm. 

N. ment 
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ment toutef habitude de rHippogotamni^quî conufent auec celuy 
que i'ay veu en vie a Conftancinoble. Auiii eil il mai aile a croire 
que quand les anaens ont faitt fi grande deipenfe en la portrai- 
cturedecefte belte,lafaiiantgrauer-iflr in^^ 
faict veoir au graueur :& le graueur en faifât ion debuoir, n a peu 
moins faire que de la repreienteraunatureL Ormainrenanc fi 
celles qyî font grauees es marbres & en Porphyre/ontcorrefpô 
dances aux autres qui font t ur cuyure-.ne dira Ion pas; que ce ioit 
yne meimeclîo(eî5embiabiement fi les figures grauees iur me, 
tal & marbre conuiennenr auec celle que nous auonsveue envie, 
pareillemeat ne conclurons nous pas^quece foie vne meime 
chofeï ; 

QueksKQmains ancknnmmt ^dgnount des fkuucs 

ou mieres^ aïimitatwn des tgy^mns^four exprimer 

leurs rkhijjcs^^^^^^^^^ 

Patmduml àcMlueder^aKomme^ Cbaj^. XXI. 

TE puis prouuer par plufieurs âtiques ftatues & graueures, &prï- 
cipalemét par celle tac infigne Âranciéne du iNil qui eft mamte 
nant a Rome au iardin de Belueder^querKippopotam^^dont le par^ 
leeftlevray Hippûpotamiii.Caranciénemécks Romaîs voulâs laif 
fer mémoire deuls a la pofterité;&luy exprimârs les richeifes^ 
faîibiét entailler de rreigrâdes ftacues qui repreiêtoiét les fleuues 
iefquelles chofes ils auoîentapprinie, des Egyptiés, qui n ont la 
fertilité en leur pais finon par le bénéfice du Nil : lelquels le re^ 
prefentants faifoient le portraict dVn Geât qui efpâdoïc de feau, 
aiant autour deluy plufieurs petits enfâts iniques au nombre de 
treze^en figne des treze coudées de fa crue,& defquels le trezief^^ 
mecoronnefoncomucopie^MaisIes Romains voulants repre- 
fenter le Tybre faifoient faire entailler la figure dVn tref- 
grand Géant qui auoit vne longue cheuelure, &:aufl'i vne fort 
longue barbe, quafi comme limonneufe, ainiî aifilè tenant vn 
cornucopie en fa main:par laquelle ilsvouloient fignifier fertilité 
& abundancedctouts biens &: grande félicité : laquelle chofe 
ils ne faifoiœtpas feulement d'wm feule riuxere, mais auifide 

touts 



©E IHIP POPOTAMVS; 



So 



toV^tres cômedu Rfaî,du Pau,da Tybr€,&du Nil.IIsfaifoiet 
le.Tybreaccoudé defifus vneLouueallaictânt Rcmw ôOLomHiHSm 
Mais le Nil cft accoudé ddîus vn Sphynge,& par la baie de h pi- 
erre il y a piulieurs Hij^pj^tamss , Crocodiles, Ichneumons, & 
Ibis, coûts en fcuipture > auxquelles peinctures ie veul adiou* 
fter autanc de foy, comme fi iauoye 1 animal prêtent : car il 
faulcelhmer que quand los Princes Romains les failoient por- 
traire,q'ils^uoiécrHippopotame prefenc. Il y ha encor plusieurs 
autres iculpcures danimauls en la fubfdiiie pierre: mais iay 
feulement fâi«5l retirer vnHtppopottfnM« de la mefmc figure qui! 
eft deiïus la pierre de marbre, tenant vn Crocodile par la 
queue eftant en leau, du quel ceftecy eft le portraict. 

Le prtraiïl de la jigme^ retiré de lafîatue du Nil, du 
iardin de Bclueder au calais du ?afe a Rome. 

Chaf. XX II. 




N.i. Voyia 



LE ^-ECQICî) :I^ir8.1E : : 

X/Oykdon^ quanta k%ure^d^ I-Hippi^otem^iretitéxles nmiv 
Y brestrefantiqaes,dyquel IcstaiU^un^s^^^^ 
turcl pour îc f^aitir de leur prinee^opt ibrc hieobfcrué coûtes ces ; 
parties^ lefquelsn ont rien oublié qu on y facbe defîrer: comnje 
Ion peuityeoirregardantksâureilk^^ 
ures;iesdent$>lecoI,Iesiarets,Ie dosJescoileZ;leventre,ia queue 
les ianabes-Somme toute la refte deceftui animal^tf eft rien dif- 
férente dauec^duyqubn vok a Conftantinoble: dont iepuys 
fairefoy^mais non ians autheur.Car vn nommé laques Gaffoc, 
elcriuancquelque petit difcours du voiagedcConftantinoble^en 
tre autres choies qu il ha efcript de Conftantinoble, ha touché 
celle belle çn quelque petite claufulej duquel les propres mot$ 
font comme fenfuyt.il y a auifî(dic il) plufieurs lieux en Con- 
ftatinoble^ou Ion môilre beaucoup de beftes iauuages^Liepards 
Ours, Afnes fauuages, Autruches,en quantité,auffi vnc certaine 
befte,que les vns appellent vn Porc marin, les autre s Bœuf ma^ 
rin^mais iene.ve.Qy point qu'il reifemble ny a iVn ny a lautre, &. 
en vérité ceft la plus viliàine& laide befleque ie vey onc. Ion 
ditquelleaefté apportée du Nil.ToutcelâdifoitGaflbtderHip 
popotame^non pas(comme i'ay dii5l)qu ils fâchent aConftanti^ 
noble le^nommer d Vtx nom ancxen,mais ils le nomment félon 
cequilsen peuuentveoirarœiL 

Queplujîeurs EmfcreurSyOyent anciennement faiïl ^os^ 
uer dmrfes efpeces de hejîes en leurs medalles^ &* que ea* 
tre autres jon^y \eolt la jigure de ÏHippo^otamus. 

Chaf. XXIIJ. 
Auprès que i'ay baillé la figure de YHi^foptamns retiré du raar^ 
bre^ie veul confequemment en bailler quelque autre retirée 
del'brjlaquellerfmpereur Adrien auoitfaiél engrauer en vne 
medaUe^en laquelle eft^ontenu toute Ihiftoire du Nil tout ainli 
commeen celle de Bclueder a Rome. Mais pource que ie neveul 
defcrirenelesfleuues,nelesftatues>ie retourneraya monHippo^ 
potâmjfijlequelmonfîeurletreforier Grollier ma permis retirer 
d Vne de (es antiques medalles d'or,dont il ha grand nombre^ & 
duquel la figure que i ay retireeeft totalement fembkble a celle 

que 
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quci'auoyc defîa au parauant faict retirer des marbres de Rome, 
laqueile eft tout ainfi ea ladiéte medalle comme on la veoit en la 
prefente peinârureX'Hippopotawî^ieft ainfi tout droicl entre Icsià.'- 
bes de la ftatue qui reprefente le Nil> lequel n ha que les iam- 
besjde derrière dedens leaur^ eftoient fans articulatiôs en la me» 
dalle,mais ie luy en ay faicl peindre, fuiuant la peinture de la 
ftatue de Rome. La ihtue qui tient le comucopie,neft pas pein- 
€tc félon qu'on ha accouftumé de peindre le Nil,car elle ha le vi 
fage d'Adrien. Le Crocodille eft au defîbubs de la ftatue comme 
plongé dedens le Nil.Voila quant a l'Hippopotame que nous a- 
uons retiré de la medalle de mondiâ: fîeur le treforier GrolIier,lc 
quel en ha encor plufieurs autres en argents en cuiure, efquel- 
les font pareillement reprefentez les Hippopotames en peinclu* 
rè,mais il me fuffit en auoir fàiâ: retirer la figure de Fvne,qui c6- 
uient auifi auec la befte qui eft a Côftantinoble que i'ay défia àeù 
crîptc:parquoy il me fèmblen auoir point failiy delauoir defcri 
te ioubs le nom del HippopotamecSéblâblementoultre; les mar* 
bres 8c monnoies,aufll en auons nous veu es Obelîfqoes^qui na* 
uoient rien de difFerance auec ks trois que nous auons défia def* 
criptcs. 

PattYCÙïl de ÏW^fo^otamus i\M antijue meàaïle ic 
Te mpercur Adrien grauee en or^ retiré î^nc des medalks 
de monfuuY le treforier Grollier. 




N^v Pendant 
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PEndânt le temps que nous auom cité en Egypte en laville du 
Cayre^ie mcerro^uay piuiieurs i il y auoic aucune nouuclle de 
ceCûeaai de riuiere ou Hij^p^ommHy.mzis ils ne ont dercilequc _ 
la fable en ieurnictnoire.Qaeiques vnsrenénent celle raelme 
qu bnea haeicript ancienncment>icauoir qu il eft forccernbie& 
crud> & qu'il faïUefau'edes tblTespourleprendre^toureftoisia' 
mais home ne m a icea dire a k^encé qu il en aitveu d autre que 
celuyque i ay deicric.Celu) qui cil a ConilâunQble^fuc pris encre 
la ViHe qui eil mamtenani: nomeeie Saet/& le Cayre;& raeiraes 
ceuls du Saet 1 apporreréc au Cayre au Bacha^ou lifdemeura quel 
ques iepmaines atcendancqu on 1 enuoyroic a Conftâtmoble par 
mer-Celaeftcôforraeace^que t^lineen ha eicnc. Carilditquii 
eftj)ris au defius du Saet^encrcies iurifdictiôs d'Egypte. le croy 
que c cft le mei rac lieu ou anciennement furent prins l^s autres 
que Mi^rc^i Scrt^n^i feic porter a Ro-ne. 

De la nature de lih^ppotamm. Cha^. X X 1 1 1 1^ 
I Vât a ce qui ed de la nature de ïrii^pù^QtamHs^ ie n*ay nô plus 
•a ea efcrire que ce qui en ha cité deria dit par lesancies. C eft 
qu'il ie départ la nuid du Nil^ou il iiadeoiearé caché toupie lour 
& va aux bleds qu'il paifttoucénuictzmais il chemine arecullôs 
afinquegar tdieaituce Ion nccognoiltepoicfes pas. Au iurplus 
Ion faaercriptqu'ilaefténoftre mailbre & enieigneureaquel^ 
que ^zttic de tn^à^cin^^c^Ù a icauoir en la phiebo^omie, de la- 
quelle il eft inuenteuncar quand li Cciï par trop engreilé par ic 
faouler oultre raeiure,il vient a ïà riue du Nil,& la trouuât quel-* 
quesCicots ou troncs des cannes qu on y a tailiees,choiiit les pl^ 
agues qu'il peult,& iepicquantcertaine veine de la ïambe, le ïàit 
laigner:&a^*res qu'il ha aiiez faigné^il reiloupe la plaie de limon. 
Les cuirs des Hyppopotames elloient bien requis le temps paifé 
pour fairedes falades & bouchers: car ils eftoienc impénétrables 
aux flerches& aux efpieuSjdont les eiclaaes des Ethiopiens en a* 
uoient grid gaing>d autant q u'ils en apportoienc bcaucoupvédrc 
aux foires qu on tenoit en vne ville des Trogîodites nômee A- 
duIitonXes médecins n ont faiét grande mention^quil fuftgra- 
dément requis en IVfage de médecine. Vray eil que quelques 

par- 
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parties de ceftebefte ont efté en vlagc, cônic font fês telHcuIes, 
ôc la gretïejaquelle guarit les nebures^ côme aufl'i faid la fumée 
de {es excréments;^ auliiiapouidre de fon cuir bruiîé gariiToit 
les caches du vifage & de tout le corps.Iauoye ia fini la ddcriptiS 
d^ccik Hippopût«m«i,lors que crouuay moniieurde Codognac var 
îet de chambre du Roy,qui venoit de Conftantinoble,Icquel me 
âiû que le lubldid: animai eftoit n agueres mort:& me dift mû 
fuyuant vn doubce que i auoyc^ qu'il auoit les^ pieds correfpon- 
dants aux pieds dVne Tortue, &ia queue reflembioit mieuls a 
celle dVne Tortue, qu a celle d vn porceau:au parius qàll efloit 
en quelquesmerques participatauec la nature de laTortue d'eau* 

BndcÏHîf^ofotamus» 

D\nptitpijjonhPro^oMide fort aàmimlU, & qui 
entre îûuts mires cfi lejimn^e nature. Cbaj^.XXV, 

"P Ntre touts les animauls que i aye onc faid peindre: celuy qui 
ma iembréie plus digne deftre adioullé auec les peinctures 
des Dauiphins,eil ce petit ùiaun^Hs^ou Nautonnier. Carouitrece 
qu'il eil rare, auiTi eft il d'eftrange nature S^admirable»&: pour 
autant qu il reffemble a vn nauire,il ha efté nommé de routs en 
toutes langues Nautonnier. Si les Grecs & Latins n en auoient 
allez ampiemet efcrit,ie le vouldroyeentieremêtdefcfire, mais 
fera ailleurs mieuîs a propos.Car maintenât que i ay adioufté la 
figure de ce prefent petit poiffon^il fulFira que i'en efcriue brief- 
uemet,& que ie face entendre qu o le rrouue aufii bien en la mer 
Méditerranée, que en la mer du Propontide,&: qu'il eft auiii 
trouué en la mer Adrianquc aux riuages d'Efclauônie& duFrioL 
Car monfîeur maiftre lehan de Rochefort éloquent P hilofophe 
& excellent médecin de la maifon des Rocheforts de BIais,Ie m c 
feift veoir la première fois a Padoue,kqu el luy aooiE efté enuoyé 
p^ vn fien amy de Muggiajqui eft vne ville en Friol ^ au riuagc 
delà mer Adriatique. Mais depuis ie me fuis trouué a enveoir de 
ceuis qu'on auoit pefchez en la mer Méditerranée car aulfi adui* 

ent 
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entilqu onen trouue quçlqucffois comme a Miffîne & a Nâ- 
plcs^ou cncor pour leiourd'fauyJonenpoarroirvoir des coquil- 
les au logis du capitainenomméGuirchard;lequel eftant n a pas 
long temps gênerai des galleres de Sicile^vnfîen fouldard en jfe 
pourmenanc par les riuagesluy en apporta vn en vie. Nous auos 
oqyfon appellation vulgairequeluy ont bailléles Italiens ^ qui 
le nomtmoient Mofarofo.Mais NLofcaroto ou Mujcardino eft nom qui 
efî: deu a vn autre nommé O/myfgi, Vray eft que comme OJtmlns 
haodeur de mulc,auflfi ha ce Naj^tifwi^parquoy les habitats du^far 
de Mifline ienômet en leur vulgaire jViî</carii«o.Il ha lefcorce te- 
dre&fubtiIecômepapier,toute faiâre a petits raiôs:î6 appelle cela 
eftre ftrié oucânelé.Elien eft pas de fi exquife couleur d argét^cô 
me eft vne autre efpece de coquille qui luy reffemble, de laquel- 
le eftoient faicls ks vaifleaux qu on nômoit MurtSina vafa, & qui 
eft appelîeeen François coquille de Nacre de perle^ou bien grof- 
fe Porcelaine mais elle eft de couleur tirant fur le laid^moult bie 
reluilante,de laquelle la prelèntc eft fa vraie peindure» 

PoYtraiH du Nautilksjequcl Pline nome Foplus ou Hau^îius. 




nv a AVTi%ys ^^ 

P Lie rie{eble a yn naiiire qui jnciêi^nient eftoit nôtneAcaOê, 
vaiiïeau plus commun en la mer du Proponâde qu il n elioit 
âiileurs.>i.»n4iîa5 parlâc de cefte cipcce de côche^la ûelcripte cô 
me il là veit aul^ropontide,eile ha vne enfoniure propremenc cô* 
me vn nauire^Seladicle enfonfure eft ce qu'on nom me la caréné: 

, a laquelle enfonfure ou carenne l on ha çouftume a atcachcr les 
aix du nauke aux deux coilez.IIfemble que Udicte coquille foie 
de crois piece^;fcauoireilque 1 enfoniure foie feparee des deux 
coiiez.Mais cela n eft que ûe Tinduitrie de nature:car elle eft g-v 
ne feule piece,coute a beauls petits raions.ElIe porte la proue de* 

,uanC;Commefaiclvn nauire; & la pouppederrierejainii retour- 
née en rondeur de compas>commeeitoii: celle, efpece de nauire 

_ qui.auoit nomAcation:ceile coquille eil toute coçhee aux bords, 
&feroitquaii de forme ronde; iielie nauoitouuerture par Fen* 
droicf ou fenourrit fon anîmal.Sa candeur nelurpaifepoindv- 

. ne paulme-.ear eitendant la main deûhon efcorce par la lôgu^ur, 
les extremitcz; du poulce & du petit doigt pourroAt bien arriuer 

'. aux extremitez delà coquiIie.ii là fâuk manier doulcemént:çar 
elle eft fragile. Voila quât a la coquille. Mais quand le poiiîô ienc 
le temps douls,& la mer ians tempefte, lors il fort hors de la mer 
auec fa coquille,^ vient feibatre fur leau/ie ventre contremont: 
qui eib chofe moult admirable en nature;qui n eit côiiiune a nul 
autre.Illaiifevneefpacevuide, fâchant que fa coquille en fera 
plus legiere,a fin que mettant hors 5i efteudant vne membrane 
ou pellicule qu*ilha,&d'icellefaifantvoile,Iaquelle il renforce 
auec deux de les ïambes ou cirreSjlVne deçà l'autre dela^ il ait le 
plailir qu'il prêtent eftant poulfé legierement du vent par deiîus 
ieau.Iihaquatreiambesdechafquecoftéjdelquelles deux tien- 
nent la voile dreiree,& les autres luy feruent d'auirons &: de gou 
uernail,Sc a le voir Ion diroit proprement que c'eft vn nauire.S il 
fentquelqueperileminenr,tant des oyfeaux nommez Lan, qui 

. cftants en l'air luy font la gucree comme a Ffixocetwi, ou bien les 
autres appeliez Çaniards de mer,alors il retourne fa coquille qui 

. auoit le ventre contremont,&; la rem plit d ea u,& fe retire dedes, 
.pour retourner trouuer le fond de la mer.Et fe aiant tourné la co 
quiilefur fou do.s,il retient puis la vraie facjô d vn Limasde mer ♦ 
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D'^ne autre cûjuiîîtfY^^^^ 

amcnnmmtonfaijmtbrjluib 

Komainscn'^fa^e, Chaj^.. XX Y L 

T A comparaifonxjuc iay nagera f^iâcdcxryyndsfaHACHSy a la 
grand coquiiié de Porcekine^ m'a baillé occafion de la detcri* 
re.EiIeeilaucremenrnommeeCoqaîIlede Macredeperic: illa- 
uoyc au parauant Wupfonnec eltre celle a qui le nom de 0<mtii^ 
deuft copuenir-Mais depuis aianc trouué IcMamlnsy ie me fuys 
miseaeftbfC,de crouuerv^ nom ancien a la liifdid-e Coquille 
de PorceIaîne,qui ne m a eflré chofejnoulc difficile, veu melrae- 
ment que lecoramun-^peupk la nommé vulgairemetgroiie Por 
ceiame^aladii-erencedes petites. Defqueiles 1 appellation n'efl: 
pas moderne. Carie rrouue des autheurs qui en ont faicl mêtiô> 
expreifelesnpmâtsenLatîPorc€fiio»ei;delqueIlesles medecïs ont 
■quelque vlage^comme on pedtveoir en 1 autheur des Padedes 
•& au Nicolas- Cela mafai^ autrefois penler que les ouuriers euf 
fent iïnduftrie de les fcauoiraccouftrerpour en faire ces beaus 
vafes que nous nommons de Porcelaine. Or ces Goquilles^e 
i^y diDeftre nonvmees Porceiaines,lbnt moult.petites,aiâts quel 
que affinité auet cellcsqui ont nom .^^rice^, & J^rex eft a dire 
Pnrpwra^qui fe refent de Mï^rfia.Parquoy facllant que lesvaiifeaus 
qui anciennement fappelloient J'Ai^rrfcm^, furpaflbient touts au^ 
très en excellence de beauté & en pris lefquels touteffbis eftoiét 
nàturels:iachant auifique ceuls que nous nom mons de Porceki 
nefont artificiels Jay bien oie penfer que les vafesyulgai^^ 
nommez Porcelainene foient pas vraiement MHtrkna. CslvMht^ 
rfym meïemble retenir quelque affinité auec Mîirex,& aufli la di* 
âriondeMHrexfereiencieneicayqaoy de la Porcelaine. Par 
quoy ie nepourroie concéder que les vaiflfeaulsde Porcelainear- 
tificiels faicT:s de to-re^puiflent obtenir ce nom antique,tant infi- 
gne & excellent de M»rr6i«4 vaja: mais trop bien qm les vaiès 
taicls de la fub(dicl:egroiéPorcelaine ou Coquille de Nacre de 
Perle^îepourroient obtenincar c eftoient d'elles que tels vafes et 
toientfaiclsJl y havnc autrcelpece de Coquille moult grofle, 
perance^&iourde^quelesvns nôraentimproprementPorcelane. 

De 



DE LA C 0<i.yJXJ.£ PE P ORCEI. LAîKE. J4. 

De cette ràntens ie pas^ne Aufïï des vignols dont ceuls ûu. Brdïï 
font les pateûoikes>ne ouffi des Nacres ou mères de pedes, qoi 
rerfemblentaPefcaifle dvnehuiftre, neaufiîde piafieurs autres 
^ui font lîompiezJNÎacres de perles. Mais ientens de ces bdlfâ 
Coquilies^ondes &caues,faictes en manière de nauire^tant iuy- 
fantes Spoliées, dont la couleur eil plus excellente de exquile, 
que n eft la naifue couleur des perles;&: la defquelies metmemet 
fpiendeur faid apparoiilre vn arc en ciel, d Vne inûnité de cou- 
leurs reluifantes qui fe réfèrent es yeulx de ceux qui les côteplét. 
dont i cftime que les vailTeauls qui en furet anciennemét faicls, 
prindrent cette appellation de Mnnkna, d'autant qu'ils cenoient 
quelques merques de la couleur de Mjtrex qui eâ a dire P»rp«r«. 
Mais le veoy maintenant vne manierede vaiiTeauls que ic croy 
cure de Fin uention moderne quafi correi'pondants aux antiques 
nommez en vulgaire vaiiTeaulsdcPorcelâine, &croy bien que 
leur nom moderne le refente quelque chofedelantiqucappeila- 
don de MHrr&«a.Ccs vafes de Porcelaine fôt les pluscelebresqu o 
veoitpour le iourdliuy.Lefquelsfbnt en ce différents aux anciés 
que ceuls ci lbntartificiels>&les autres nôJe crouue que les vatf- 
iéaulsde Porcelaine font faids la plufpart de la pierre nommée 
MûwS:Bhs, ouLeHco^u^^iside laqueileles Egyptiés feieruoientan.; 
ciennement a blanchir leurs lmges:maisiis en ont tourne 1 vfa- 
ge a donner les couuertures Scenduiçls ou reueftemcts aux fubf- 
àicts vaifleauls.Et combien qu'il y aix^dc telle pierre au pais Yi- 
cêtin,au territoire Venitie auprès delà tour Roulîè, qn'on porte 
a sdù>,8c de la par le lac de guarde pour diifribueres villes dltalie, 
dont ils.fôt les couuerturesdes fubidicts vafes dePorcelaines tou 
teffoisil ny hanuUe comparaifond excellence. d'ouurage aux 
vaifîeauls de Porcelainefaicts en Italie,auecceuls qu'on taiâ: m 
.Azamie&Egypte^lefqueis font tranlparen ts ôc excellents en 
beaulte,&dont nouslcauons que la pièce pour petite quelle foit 
eil vendueauCairedeuxducatSjCopime eil vne efcuelle ou vn 
plat.ll y enlia auCaireqoi y ontcfté appoïtez de Azamic,c'e§ a 
direMirie.&difentqux^nenfaiârauiîicnlndeîdontvne-grâde 
aiguiereoucoquemarteftvcnd^ixinq ducats la pi^e . Si eftce. 
qiiils fontvaiireaulsmalcôuenantsAmettreauleu, Tels vafes 
font^rtificielsfaiclsdecequeiay dicl:.Maisles vafes dont v- 

O.i. loient 
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ibient fesRomain^ eftoient natums, j^iaiant^ autre artifice de 
roaurier^fînon beikpoHiiiurc:^ enchaiicment 
.Okpourceqae i ay ena:^pd$ d^:5^iquercefte chaie^ 
uer par la pcmâoarc^Sc^ par ks vaies qa on eafaxctjîi m a fembîé 
-banne paiïèr oaîcreque premier ie a ea baille leur defcripdon 
que iepreadray de riine ôî: confequemmentie portaict. .Si ïea- 
^eprenayedeicnreroateimâDiredcs vaidèauis. de Porcelaine, 
icmvcxQjc en vn grâd Labyrinthe-bor^ de ma propos^dont le m 
poarroyeayièenieBcrordr.ParQaoy ie tiniray des vaiileauls de 
Porcelaine^& prendray a parier desvailTcauis deM^rrÊis^^qoe i ay 
.deiu diîtiagaé des vauteauls dePorceiaine;»derquei$ Pline ha am 
pieméc eiçnpc.âulecôd cbap.da xxxvijliore^ doc li me iutFit en 
toacheriegierement quelque pccic mo£ea prouuedeceque ié 
ay deliâparié. Aalieu deltas aÛegué Pline dict^qu on n'eu auoic 
en cor pomc veu a Rome auanc la vicTroire Aliacique de Pompée 
lequel ea dédia premiereméc lix de ion triûphe a Jupiter • Mais 
tancoft âpres par excellence chafq ne grand leigaeur en voulut 
: aubirJl ea dicc beaucoup d auâtage^que ie iaillea cauie debrief- 
uecé:touî:eirois x ay bien voulu adiouiter ce quii en eicript fur la 
: fin du çhapicre.C eit que tels vaifleaulseftoient apportez du pais 
dorienca Rome,&qaonyentrouuoit en plulîeurs endroictSj^ 
mais grandement auroiauimedes Parches, & principalemcnc 
en Carmanie.L on eftime(dit ii)qa ils foient procrées ibubs ter-* 
re du humeur eipeiïie parla chaieurXeur grandeur nexcedeù 
; mais les petitsGardemagers,& peu {buuér,iont fîeipes qu eftvn 
vailîeau a boire.Ges vaiiVeaulsCdit iI)onc iplendeur fans force, ôc 
^ plus toil niteur qnefplcndeur*Maisladiuerlîté des couleurs les 
- iaicteftreeneftime&haultprisjjfcauoir eft de taches fe chan- 
geants en circuit de couleur de pourpre & blancheur^ 8c tierce- 
ment d Vne viue& enflammée couleur entre les deux,, comme 
par pourpre furpaflant la rougeur,ou blanchilTant en couleur de 
laichAucuns louent principaiementea euis les extremitez, & 
quelques reuerberation de couleurs,tellesqubn voit en lare en 
ciel^c'eftadireceleftcXestaclies.grailesou erpe&^ y (ont piaiia 
tes:mais la tranfparence 015 palle couleur y eft vicieufe^ & auiïi 
. lc^ineqaalttez& verrues, non emincates^maisplates^corame es 

corps» 
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corpsJIsontaufliquelqueloucngecfî l'odeur- Cela dicl: Pline. 
le ne di pas qu'on ncpuiffe bien appeller les rubfdiclrs vafes Por* 
celainetmais il les faak diftinguer,Ies nômant vaiiîèaulsde Por» 
celaineanriques,a la différence des vaiifeauisde Porcelaine mo* 
dernes.Car ceuls que nous auôs pour le iourd'hu^/ont vailfeauls 
fâicls de £erre,que les Lacins nom ment: FiBiftaice q ue n eftoient 
les vaiès de Porcelaine des anriques,comme il apperc en vn paf' 
fage de Pline au liure crentccinq, chapitre douzieime, duquel il 
m'a lemblé conuenable mettre les mots Lzims.ViuiiiHs (dit il) 
m^nn^]^ûtHjHO€C.JsjUrîUiCônââtfatinam,cHifiicimd£fQrnax in cam^is 
txxàfimta er<i£:|ifOiîiaîneôperHenîtf}<xjfrt«,vt eîhmficMia ^turis conjUî, 
^Hfl»} M«rrlw«.Ce paîïage de Pline eft grandement a noter, car par 
iceluy appert que JLHrrUna n'eftoient point faiârs de terrejque les 
Latins dieDtFît?j(w:&neantmoins ceuls qui afferment les vafes 
vulgairement appeliez de Porcelaine^eftre ceuls queles anciens 
nommoientMwrdjirifljne fcauroient nier que lefdicls vafes auiour 
d'huy nommez de Porcelaine,ne foient FiBida^ c eft a dire faicls 
deterre.Iecroyquequivouidra regarder de bien près a la Co' 
quille dont ie baille le portraictjtrouuera toutes les merques que 
i ay n agueres efcriptes de UHubinuy^^t quoy il me iemble ne fail 
îir point ennommant-M^rrS* CôRcb«de nom antique^la Coquille 
dont icyeftleportraid:. 

Vorîraiïideïa Coquille^yulgairementtîûmmec grojfc 
I^ôrccllaineim^randCoj^uÛU de Nacre déferle. 

P 
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able des noms propres contenant lèui 

LEMENT LES CHOSES PLVS ' 

nocables de ce prcient iiure. 

A 



fo. 20 

fo.55 
fo.13 

fo. 5? 
fo.16 
fo.22. 



fo.47 

fo. î5 

fo-41 



Acipenier * 

Acacio.^ 

Adano 

Adulicon 

Aigles de l'empire 

Aiouctces 

Albaaois cienneat la religion Gre* 

que to.6&Cz^ 

Amia Tenacmy capital du Daul- 

phin fo. zu Z4 & 4J' 

Ammos ou cft contenu vne liqueur 

en la fecondiae du Dauiphiu 
fo. 35t 
Amphibia animalia 
Anguille 

Aiiacomie du Daulphin 
Anges de mer 
Aperpoiflon.c'eft adiré porc fali* 

glier fo.zoacii 

Apollo Cicharoedus fo. ï8 

Arbaleftrepoifibn fo. 45- 

Arabes ne mangent point de ûaal 

phia fo. 5 

Arion fauué de péril de la mer^par 

vn Dâuiphm to. 7 

Armes du Roy Afis fo. iz 

Aine de mer fo, 17 

Afpre artère ou fiflet du Daulphin 

fo.îî 
Atheneus fo. 15 

Attilus poiffon du Pau fo. 13 

Aurataeit différent a noftre dorec 

tb*zo 

B 

Baleine fo. 10. 30 Jx 41 45 & 47 
Barbeau " fo.3p 

B^lçfta fo. 45 



Bec d'Oie fo, îd 

Bénigne de villar« apporicaire de 

Difgeon 
Bomarin 

Bofphorus cimmcrius 
Boeuf maria 
Boucs 
Bretons 

Bremmedemer 
Bremme d'eau douice 



fo. 2.Z 

fb.4$ 

fo. ZO 

fo. 50 

fo. 9 

fo. xi 

fo.iS 



Cauîar rouge de carpe 
Cauiar noir d'£iturgeoa 
Cabafonî 



Canicuîa 

Carulos 

Canadelle 

CanareUc 

Cantarus 

Cantena 

Caftor 

Capoa 

Carpioa 

Coniards 

C^far 

Cetacee^ 

Cetarij 

Chafle des Daulphint 

Cbeuilie ou fcalme 

Chamas 



fo.jj 

fo.ip 

fo.7 

fo.zi. 

fo.ï? 

fo. 17 

foaS 

fo.iS 

fo.3o&:47 

fo. 19 

fo.48 

fo. zx 

fo. î jT 

fo. 27&47 

fo.47 

fo.2£ 

fa. ij 

fo.37 



Chauidron fo.57.io3ï4i& 47 
Chien de mer fo, 17. ^g Si 41 



Chorion du Daulphin 

Cigales 

Cithara 

Citbarus 

Qaudius 



fo.î8 
fo. 17 
fû.ig 
fo.iS 

f0.|2, 



TA 

Cleopatrâ fo.48 

Coquille de Nacre de perle fo. >-2. 
Congre fo. $p & 2.0 

Concombre de meç fb. 17 

Corbeaux de mer fo. 17 

Cofliphos fo. 17 

Coriuia Ifle fo. 25 

Çoaiugacion des nerfs du cerueau 

du Oauiphm fo» 37 

Crocodile fo. 47& fo 

Curiofice' du R oy François fo. 43 
Daulphin pris a Rimini fo. 7 
Dairlphin roy des poiÏÏbns fo.4 
Daimares ciennenc le parcy des 

Grecs fo.^- 

Daniel Barbares gentilhomme Ve 

nicien fo. 7 

Daulphin vouké ou courbé fo. ix 
Daulphiné fo,isScz6 

Dauî phin vignote fo. 16 

Daulphin palTagcrs fo. 24 

Delphinion herbe fo. zè 

Delphinophoroa fo. z6 

Defcriptîon du Daulphin fo. z6 
Delcription dei'Hippopo. fo.48 
Defcriptîon du Mariouin fo, z^ 
Defcription d'Orca fo. 38 

Delphiniera fo.4^ 

Diaphragme du Daulphin fo. 35* 
Diodorc fo. 4p 

Donielic fo. 17 

Dorfo repando^Delphinus fo.io 
Dorée fo, 20 

Dragon fo. iS 

Draco fo. 18 

E 

Egyptiens fo. 

Egullats fo. 17 

Eléphants fo.48 

Embrion du Daulphin fo,4o &41 
Epigaftre du Dauiphin fo. 37 
Eftranges poiflbns fo.i^ 

Efciâuôs \ luéc ala Grequc.f.5ÔC25 



S 12 

Efturgeon 15 20 & 3^ 

Eftûiile fo. 17 

Eimerillon fo- 22. 
Eftomach du Daulphin fo. 3^ 

Eftourneauls de mer fo. ij 

Exûcctus fo. &5'$ 

E 

Feftina lente fo.12 
François Perier peiactre fo. 2 S 

G 

Gale! fo.4>' 

Gac fb- 17 

Gâllee fo. ip 

Gauiâ ou moutte fo. 22 

Gardcmanger fo. z6 

Geneuois fo. 14 
G enitoipcs des femelles f o. 42 
Gilbert médecin de Rome. fo. 7 

Girafes fo. 7 

Glmos fo.2i 

Gournaulc fo. ip 

Gofier du Daulphin fo. 3 ^ 
Grande coquille de pocelaine f. SS 

Grue de mer fo. 17 

G nues fo. 17 

Grillus fo. 20 

Grenoillc de mer fo. 37 

Greffe porcelaine fo.52 

Guido de Colona f. 15 

H 

Harpe fo.18 

Harpons fo. 46 

Hérodote fo. 45* 

Herondemer foi4 

Hippopotaraus fo, 2 o & 5-1 

H irondelies de mer fo. 2 5 

Hobreau fo. 22 

Homar f. 17 

Holofleos fo. ip 

Hys fo. 20 

H y menées €,4.1 

I 

luifs ■:i0^ 



TA EL 

loânes Watfon fcauant mcdecia 
Anglois . fo-9 

Monfieur MJean.ie Ecron- fo.ï6 
Iulis, fo.i7 

Inceftins du Daulphia. fo-i^ 
IchriocoUa fb*47 

Ichneumon fo.so 

lehan de Rochefort io*s% 

Ibi^ fo*50 

Inuéteur delafcigneeHip* fo.37 

L 
Latins moins fcrupukus. que les. 
Grecs. fo* 8 

Larôs fo.ix 

Uangoufte fû. 53 

Labyrinthe de Crere fo.55 

Laggione fo.17 

Lamhcna fo.17 

Lamproiç fo.i^ 

Lamia ft>.a.5 & 45 

Larinx du Daulphia fû.35 

Leiepris fo.17 

Leucographis fo*54 

L^hiftoircd'Arion. fo-X 

Limats de mer fo.yj 

Lieure marin fo.itf 

Lion de mer £0,17 

Littorales ou de riuagc £0.17 

Lyra fpj8&ip. 

Libella. 45^^47 

Lynces fo.48 

Liepar ds fo.48 

Lpy de moyfc fo»/ 

Lottedemer fo.zo 

Loutre. fo.30 & 47 

LuncjpoifTon de mer> fo.17 

M 

MaiftrePicrrcGe0d0napoti.fo.4i 
Mario fo. zo 

Matrice du Daulphin fo.40 & 41 
Mararmat fo.i8 

Mâlarmat fo.i8 



Mahometiftes ne mangent point 

deDauiphia ne de Porc fo. 6 
Màngreilie fo.jf 

Mariniers Venicieos fo.& 

Marlouin nelt pas didion Fraa^ 

coifc fo.8 

Marfioni petit poiflba fo.zp, 

Marfyo fo.9. 

Mamelles du. Daulphia- fo.36 
Merfouin^ouMurfouin fo.p&io 
ML^dalies antiques contenants les 

Daulphms fo.xi 

Merlus foa? 

Merle de mer f^*^7 

Mifllnc fo.j-i 

Milan de mer fo.z^- 

Mille peinctures de poiflfons aflem. 

bieesparM^Rodeiet fo.47 
Mofcaroîo ou Mufcaroiû fo yx 
Mofcardinoou Mafcardino fo.Si 
Monfieur Goupil médecin fo.47 
Morho ou Morhou /o.^f, 

Mafchouere d'vnc OrcachezM. 

le garde de féaux Bertrandi 
fo.3t 
Morochthus pierre fûo'4 

M.Scaurus fo«48 

Muggiâv ville en^FrioL fo.y i 

Mulet de mer fo.17 

Murène tf efl pas Lamproie fo.ip 
Murrhina vafa fo*5 a- 5 3 & j'4 
Murex fo,^^ & ^4 

Mutianus fto'5 

Murrhâ coucha fi>o'>&54 

N. 

Nautilus fû.j-x 5-3 & /4 

Nauronnier fo.52, 

Nacre de perles {%.$t$^ &54 
Ncbrides Galei fo.X7 

Nefs àts efchanfons de paneterie 
de chez les princes fo.ztf 
Niffoies fo. Vf 



TABLE 



Obelifques ou font graueziei ima 
ges dcsHippopotamcsfo.^ï 
O mcntmn du Daulpàm to-S. S 
Onces fo.48 

Oudre Ôc Guette fo.io 5C-5o 
Orties de mer fo.17 

Orca fo.jz 

Oifementsdu Daulphia fo.45' 
Oimylus fû.yi 

Ours de mer fo.i$ 

Oye demer ou Daulphin £0*5 & 

P 

Paraftâtes des DaulpEincs £0.44 
Papilles ou trayons des mamelles 
de la Daulphine fo. 35" & 37 
Palumb fo. 17 

Eapegault de mer fo.17 

Paon de mer £o,ïj&liS 

Peice força fo. ip 

Peîctures de pofi&nsdeM. Daniel 
Barbarus Patriarche d'Aquilecfo.7 
Pefce armatô fo.ïS 

Pefce fan Pecro fo. 2.0 

Perfes font Mabômetiftes fo > 
Pefcheurs du Leuant fo. 7 

Pelamides - fo. 11 

Pefce fpada fo. 1 4 

PctrusGillius tb* 45" 

Pes efcome fo. 17 

Pericardion du- Daulphin fo. 35 
Pclagij,ou de plaine met fo.17 
Phifeter fo. 31 

Phiîantropos fo. > 

Phoca ou veau de mer fo. z^ 
Phocsena ou Marfouin fo. 514 ÔC. 

Phycis ou Tenche de mer fo.17 
Phalangions fo 42, 

Pic de mer,ouPiucrd fo. 17 

Pierre Geodon appoticairc fo.4z 
Pompilus fo. z6^$2. 



fo. 9 
9&20 
fo. 14 

fo. 20 
fo.53 
fo. 2.0 

fo. 2p 

fo. 5i 

fo. 12 

fo.jî 
fo.3r 
fo.17 



Porc pos ou Porcplfch 

Porceau de mer fo, 

PoilTon Empereur 

Porcelaine 

Porcelette 

Porcellioncs 

Porcus 

Portraiâ: du Daulphin 

Portraict de Orca 

Proucrbe d'AugufteCxfar 

Priftes 

Priftis 

Pforon 

Pyramide d*Egypte 

Raifins de mer fo. 17 

Raies defguifees- fo. i^ 

Rats 4'cau fo. $0 

Rattedel'Orca fo. 4^ 

Religion des Mahometiûes fo.5' 
Regnard demer fo.i^325ac4^ 
Remus fo- 45 

Romulus fo. 50 

Rhines fo. 41 

Riuiere dû Pau fo. 13 

Rouget fo.ip 

Rouilette fo.17 z 141 Se ^j 

Roquau fo.17 

Rotulo - fo. 2.0 

Rbugnons du Daulphin fo. 3 s 
RufliensobeifTcnt a refglifc Gre- 
que ' fo.,^- 



Saet ville d'Egypte fo. 5-1 

Salmandre fo. ^2. 

Sardines fo. 2,2. 

Sauterelle de mer fo.17 

Sanglier poiiToa du fleuue Achclo 

Saxatilcs fo. ij 

Saulmont d cftain ou de plomb fo. 



Samit [foxp 

Scaurof fo.ip 

Salpa fo. x8 

Sccletoî du Daulpîiîa' f.4/ 

Sçardola fo. 

Serpent de mer fo. ^p & xo 

Scrpenstcrreftres fo.ip 
Scrcaiîcs foûc de la foyGrcque.f.5 

Selerius fo.zo ^47 
Singe de mer fo.Z4.i5&zi 

Synediaî £0.17 

Synodoatides fo. 37 

Soieii fo. 17 

Sphirîeaa £0.17 

Spinaces Galcî fo. 

Sphinges fo. 37 Se /o 

Statues du Dauîphia fo.50 

Statues Egyptiennes fo. 4P 

Statues Romaines fô. 4.^ 

Stellaris fo. 17 
Superftition des Grecs \ fo.5 

Sus fo/zo 

Syriens £^ 

T 

Tarentxas fo.iz Scis 

Taras fo.iz&iy 

Tanches de mer fo.iS 

Tanua fo.ig 

Teiemachus fo. is Scz6 

Telle du Ûaulphia fo. 3 8 

Tygres £0,48 

Tite VefpaSea fo. iz 

Toys fo*îi&i4 



Torîyo £0.148^1$ 

Tortues fo. 30 

Troglodytes fo* 51 

Trippe du nombril duDauIphaa 
fo.38^3P 
Traîne fo*zt 

Troiens fo. i^ 

Truie fo. zo 

Trueue l fo. zo 

Truega fo. zo 

Trigiites fo.37 

Turco fo. p 

Tumbe fo. i^ 

Y 

Vaiffcau nommé Deîpbinus fo. z6 
Valmrnus fo.j- 

VliiTes fo.îj'&ztf 

Viue fo»i8 

Veau de mer fo. zp & 47 

Vter fo. 30 

Veines du Daulphia fo. $6 

Vreteres du Daulphia fo. 37 

Vefcic du Dauiphm fo. 37 8c 40 
Vrachus 3^-39 & 41 

Voiagc de monfieur le Baron de* 

funcr par Arabie déferre 
Vipère fo.4z 

Vertèbres du Daulphia f. 45 
Vignols fo.y4 

z 

Zigurelle fo.î7 

Zaphiic>ou Zaphirus fo. 1 8 

Zîgena ou Libella fo.^4j&47 



FAVLTES ADVENVES A Ll MPRE SSION. 
Au neufiefrae fueillei:chap.xv.ou il y ha que la voix du Daulphi 
liiezqueîe nô du Dauiphm Au xv.tueiliec chap.xvij.pour len- 
grauerie hfez i engraueure. Au xvj.fueilf ec cha.xxx.ou il y ha ne 
pouues;lilcz ncpeuuet. Au xvijiueiLligne dernière ou il y a che 
nilie liiez cheuiile.au xix.fchap.xxx]. pour raieau liiez circuiCt 
Auxxxj. f*châp.penultîmepournarineslifezrâcinc* 



